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avion 
II n 'y avait que huit premiers ministres à la table de Kim Campbell Le Scoop 

du jazz ! 
sorte que le rendez-vous avec les trois autres 
premiers ministres des Maritimes n'a pu être 
respecté. Tous les quatre devaient effectuer le 
vol vers Vancouver à bord d'un Challenger 
du gouvernement fédéral. 

» 

«Heureusement, nous nous sommes ren-
contrés le 1er juillet dans la capitale terre-
neuvienne», a déclaré plus tard la première 
ministre Campbell, en ajoutant qu'elle regret-
tait l'absence de Clyde Wells à Vancouver. 
Elle a promis de l'appeler ce matin pour le 
mettre au courant de la réunion. 

Immédiatement après son retour à Saint-
|ean, M. Wells a abondé dans le même sens: 
«|e regrette. l'ai manqué la réunion, mais 

c'est le genre de choses qui arrivent. On n'y 
peut rien.» . 

Pour sa part, le premier ministre Rae avait 
justifié son absence en alléguant que la ré-
union n'était rien d'autre qu'une occasion de 
prendre une bonne photo au profit de la pre-
mière ministre. 

Le beau temps était d'ailleurs au rendez-
vous pour que la photo de famille soit une 
réussite. Les nuages se sont en effet dispersés 
à temps pour laisser apparaître les montagnes 
en toile de fond. 

En entrant au majestueux hôtel Pan Pacific 
du centre-ville de Vancouver, Mme Campbell 

VANCOUVER 

Deux premiers ministres provinciaux 
manquaient à l'appel au dîner informel 

organisé par Kim Campbell, hier, sur la côte 
du Pacifique. 

Outre le premier ministre de l'Ontario, Bob 
Rae, resté fidèle à sa décision de boycotter 
cette réunion, son homologue de Terre-Neu-
ve, Clyde Wells, brillait par son absence, 
ayant tout simplement raté l'avion. 

L'appareil de M. Wells a connu des ennuis 
mécaniques entre Saint-fean et Halifax, de 

collaboration 
spéciale 

Wm rès de 400 
• ^ s p e c t a -
cles, trois jour-
nalistes: Alain 
de Repentigny, 
Daniel Lemay 

et Alain Brunet... plus moi la 
stagiaire, c'est ça l'enfer! Je les 
ai suivis durant tout le week-
end et j'avais l'impression de 
me retrouver d£ns un épisode 
de Scoop. Imaginez Roy Du-
puis dans le rôle d'Alain de 
Repentigny, Serge Dupire 
dans le rôle de Daniel Lemay, 
Roch V o i s i n e dans ce lui 
d'Alain Brunet et La Poune 
dans celui de la stagiaire. 

% 

Vendredi soir, Alain Brunet 
arrive au spectacle, pas en Por-
sche, mais en espadrilles. Du-
rant tout le Festival, il court 
avec ses belles jambes d'un 
événement à l'autre parce que 
ça va plus vite. À la seconde 
où Steve Coleman vient pour 
souffler dans son saxo, le Bru-
ny Surin de La Presse s'assoit 
à côté de moi. 

Si moi je connais rien au 
jazz, Alain Brunet, lui, con-
naît tout. Ça fait des drôles de 
conversations; chaque fois 
qu'il me donne des exemples 
pour m'expl iquer quelque 
chose, je ne connais pas ses 
exemples! Et le jazz c'est com-
me le sexe, plus que tu t'y con-
nais, plus que t'en profites. À 
la fin du show, si moi j'applau-
dis poliment, Alain, lui, est 
debout sur son siège, l'en suis 
émerveillée, c'est tellement 
beau à voir un critique qui 
trippe, parce que c'est telle-
ment rare! 

Samedi soir, Alain de Re-
pentigny me rejoint au specta-
cle de Keith larrett. Il arrive 
avec sa blonde, c'est une pas-
sionnée de jazz... et de son 
chum : elle lui fait deux lunchs 
par jour durant tout le Festi-
val ! Ventre affamé n'a pas 
d'oreilles et Alain en a de be-
soin! 

Durant le concert, jarrett lâ-
che des gémissements comme 
s'il atteignait le plateau. |e de-
mande à Alain s'il y a une si-
gnification à ces lamentations, 
le n'ai pas très bien compris ce 
qu'il m'a répondu, pas à cause 
de mes connaissances limitées 
sur le jazz, mais à cause que 
c'est Roy Dupuis qui jouait le 
rôle d'Alain ! Le spectacle 
terminé, Alain a une demi-
heure pour écrire son papier. 
Quand il écrit sur son clavier, 
ça va tellement vite, on dirait 
keith larrett à son piano, les 
cris d'orgasme en moins! 

Samedi minuit, Daniel Le-
may se promène dans la fête. 
Il y a 13 ans, il commandait 
des chars d'assaut dans l'ar-
mée, mais Rambo est devenu 
Ri mbaud ! Tout le monde 
vient le saluer, on dirait Jac-
ques Demers à un défilé de la 
Coupe Stanley. 
. Il va passer la nuit dehors à 

la recherche de l'aspect hu-
main du Festival. Il serait lui-
même le plus beau sujet: ven-
dredi c'était sa seule journée 
de congé, il a amené son fils 
Renaud, qui a sept ans, à la 
Petite école du jazz. Renaud 
en sait déjà plus que moi ! 

Dimanche au petit matin, la 
stagiaire entre chez elle, épui-
sée. Je me prépare à prendre 
ma douche et c'est là que je 
découvre Daniel et les deux 
Alain dans mon bain tourbil-
lon, en train de jouer du saxo-
phone au milieu des cierges 
qui flottent dans l'eau. I l s 
m'invitent à me joindre à eux. 
du vrai Réjean Tremblay! 

i 
Malheureusement, il faut 

que j'aille écrire ma chroni-
que... avec Stéphane! • 

Carif ête : 
un jeune est 
accusé de 
tentative 
de meurtre 

Montréal S 
SAMPRAS ROI 
DE WIMBLEDON 

L'Américain Pete Sempras est le 
nouveau champion de Wimbledon. 
Il a triomphé de son compatriote 
Jim Courier 7-6, 7-6, 3-6 et 6-3. 

• a uuuiw^t iu u t i j c i ! S c i a 
• j j W P formellement accusé au-

jourd'hui de tentative de meurtre 
j après avoir été arrêté samedi par 

i la police, quelques minutes à pei-
ne après avoir ouvert le feu sur 

J f quatre personnes, lors du défilé 
de la Cariféte. 

Le jeune homme, qui est déte-
nu à l'Escale depuis son arresta-
tion, semble être l'unique respon-
sable des deux fusillades surve-
nues à quelques minutes d'inter-
valle, d'abord à l'intersection des 
rues Sherbrooke et Rosedale, puis 
près de la rue Park Row Cas t. 

; ' . " . " ' . '•; '-/W-- dans le quartier Notre-Dame-de-
Grâce, à Montréal. 

me**mmaB—mÊÊmB*mmmmmÊÊmmKmÊmm Les enquêteurs de la police de 
: la C o m m u n a u t é urbaine de 

O REVERS Montréal avaient d'abord cru que 
mj DES EXPOS deux tireurs étaient impliqués 
^ ^ dans les fusillades. 

La défensive des Expos a cafouillé Rappelons que le 12e défilé de 
en onzième manche, permettant , a Cariféte. une féte antillaise réu-
aux Dodgers d'arracher une victoi- nissant chaque année des milliers 
re de 1-0, hier au Stade olympique d e Personnes des communautés 

noires de Montréal, tant franco-
••••••!••! •••• i i phone qu'anglophone, a tourné 

^ au drame à la toute fin samedi, 
lorsqu'une altercation a éclaté, 
rue Sherbrooke, face au parc 
Trenholme. Un adolescent de 15 
ans qui avait en sa possession un 
fusil de chasse de calibre 12, dont 
le canon avait été tronçonné, a 
d'abord fait feu en direction de 
trois personnes. Puis il s'est enfui 
dans le parc Trenholme, où il a 
tiré à deux ou trois autres repri-
ses, blessant un quatrième indivi-
du, avant d'être maîtrisé par la 
police. 

Deux autres personnes ont éga-
lement été blessées lorsque la pa-
nique s'est emparée de la foule, 
qui tentait de fuir les lieux de la 
fusillade. 

Quelques trouble-fête ont sauté 
sur l'occasion pour lancer des 
bouteilles et des pierres en direc-
tion des policiers, qui ont été pris 
par surprise. Les forces de l'ordre 
se sont cependant ressaisies rapi-

Le sommet des Sept, qui se tiendra dement et des centaines de poli-
à Tokyo du 7 au 9 Juillet, sera ma-, ciers casqués, matraque à la main, 
lencontreusement entravé par la ont «nettoyé» le parc Trenholme 
crise politique nipponne. et la rue Sherbrooke. 

Profitant de la confusion, des 
vandales ont brisé les vitrines de 
plusieurs commerces et pillé un 
magasin de sport le long de la rue 
Sherbrooke, entre les avenues Ca-
vendish et Hingston. Les pilleurs 
ont toutefois été arrêtés. 

A Au total, 15 personnes ont été 
— B4 a B7. mis sous arrêt et des accusations 

B7 o n t retenues contre 14 d'entre 
elles. Elles seront pour la plupart 

i r r™' w • £5 accusées d'entrave, de voies de 
St?4* fait contre des policiers et de re-
" $ fus de circuler. Deux autres se-
avC mai ront accusées de vol, tandis que 
* 11, a i* . « i * l'adolescent de 15 ans qui sera ac-

CÎ à CS c u s é d e t e n t a t i v e d e meurtre con-
B 7 tre quatre personnes, devra égale-

ment répondre d'une kyrielle 
S d'accusations relatives à la pos-

session et l'utilisation d'un fusil 
de calibre 12. 

j! La police s'explique encore mal 
les motifs exacts qui ont poussé 
l'adolescent à agir de la sorte, 

* * mais les enquêteurs penchent 
pour une querelle de gangs. 

•• Joint hier par La Presse, M. 
4 VOIR CARIf-ÊTE EN A 2 

Le président Clinton a qualifié l'Ac-
cord de Governor's Island de «mo-
ment historique pour le peuple haï-
tien et pour la démocratie». 

SAAB 9000 

Originale, novatrice, fougueuse et 
spacieuse, la Saab 9000, revue et 
corrigée, s'impose comme une ber-
line de grande qualité. 

SOMMET 
DES SEPT 

. PHOTO YANtCK 0€ffY, cùttaboration spéciale 

La femme de 53 ans la plus sexy de l'univers connu, cette Tina-là chantait hier soir en cette 
fête du 4 juillet dans un Théâtre du Forum plus grand qu'à l'habitude. Au moment où sort sur 
grand écran le film qui raconte sa vie ( Whats Love Cot To Do With It), elle a servi à 7000 
adorateurs montréalais un pot-pourri de ses plus grands succès. Torride. À lire en page A13 

, * * — «• * 1
 * \ % 

«...Et nous finissons par tout 
comprendre », dit un Américain 

*» ^ * «t • * • C* > .̂ , ^ * _ , 1 ^ • | X.^ * - , % J) vy • * '. m 
o m i s p a q u i n • : buable à l'augmentation du nombre de visiteurs 

; des États de la côte Est, mais une propôrtion im-
portante du tourisme provient d'autres conti-
nents. 

Un sondage de l 'Office réalisé auprès de 
20 000 Américains qui ont eu recours aux servit 
ces d'Infotouriste l'an dernier révèle que 53 p. 
cènt des répondants provenaient de l'État de 
New York et 22 p. cent du Massachussets.. ? 

Parmi ces voyageurs, 75 p. cent des répon-
dants ont indiqué qu'ils avaient aimé la grande 
variété de choses à taire et à voir à Montréal ; 4 9 
p. cent ont particulièrement apprécié les attraits 
historiques et 44 p. cent l'ambiance et la culture 
française de la ville. . ; .V, 

Ces tendances semblaient se maintenir hier 
parmi les visiteurs qui défilaient au bureau de 
l'organisme au square Dorchester. La plupart 
provenaient de la côte Est, mais d'autres prove2-" • ' * 1 ' ' . I il t' *v 

Sommaire 

rofitant du long congé du jour de l'Indé-
W * pendance, des milliers de touristes améri-
cains ont fondu sur Montréal au cours du week-
end attirés par les multiples attraits de la ville et, 
bien sur, par son Festival de jazz. • 

Presque tous les visiteurs interrogés par La 
Presse hier lors d'une petite fête organisée par 
l'Office des congrès et du Tourisme du Grand 
Montréal ont affirmé qu'ils appréciaient parti-
culièrement la chaleur de l'accueil des Montréa-
lais et le caractère français de la ville. 

«La saison est bien lancée puisque l'achalan-
dage au Centre infotouriste a augmenté de 36 p. 
cent en juin dernier par rapport au mois corres-
pondant l'année dernière», a déclaré hier la res-
ponsable des relations publiques de l'Office, 
Mme Claudette Dumas-Bergen. 

Selon elle, cette croissance est surtout attri-
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Le recouvrement et vos droits 
• Être contractuelle, même professionnelle, n'entraîne pas auto-
matiquement un salaire mirobolant. Parfois, las fins de mois revien-
nent vite, surtout en temps de récession. C'est ce qu'a découvert 
une femme qui tente tant bien que mal da gagner sa via avec das 
contrats. Avant longtemps, elle s'est vue obligée da retarder la 
paiement de certains comptes. Après quelques mois, sas créanciers 
ont fait connaître leur impatience. Au départ, elle a reçu das avis — 
une pluie d'avis — de ses créanciers. Puis, ce fut le Mat d'un agent 
de recouvrement, Richard Chassé (notre photo). Que faire an pareil 
cas ? C 'est ce qu'explique Usa Binsse dans Im Pressa da demain. 

PHOTO LUC-SIMON PCTRAUtT. La Presse 

Hier après-midi, rua Sherbrooke Ouest, on pouvait encore voir 
dans las vitrines d'une banque las tracas laisséas par las vandales. 

PHOTO LUC-SIMON PERRAULT. La Pnssê 

Profitant de la confusion après les coups de feu, des vandales ont 
fait éclater la vitre de ce restaurant de la rue Sherbrooke Ouest. 

que d'un écervelé pour tout gâ-
cher», a confié M. Philip. 

Selon lui, la très grande majori-
té des sens qui se sont déplacés 
pour aller à la fête, voulaient sim-
plement s'amuser sainement et 
dans la joie. 

«Ce sont de petits groupes de 
vandales qui ont profité de l'occa-
sion pour casser des vitres et pil-
ler des magasins. Leurs actions ré-
préhensibles rejaillissent sur l'en-

semble de la communauté noire. 
C'est précisément ce que je déplo-
re», a déclaré le président de la 
Ligue. 

d 'ordre composé de bénévoles 
prenne en main la sécurité de là 
Carifête, l 'an prochain. 

«I l est évident qu'on ne pou-
vait prévoir les agissements de 
certains indésirables, mais i l se-
rait souhaitable que des actions 
concrètes soient prises pour évi-
ter la répétition des événements 
qu'on a connus samedi», a ajouté 
M. Philip. • 

Toujours selon lui, la police de 
la CUM s'est livrée à des arresta-
tions arbitraires lors du refoule-
ment de la foule. Elle aurait agi 
trop rapidement et en trop grand 
nombre. M. Philip estime qu'i l se-
rait souhaitable qu 'un service 

• Aujourd'hui, la Croix-Rou- Sherbrooke Est (métro Préfon-
ge attend les donneurs aux en- taine),de9h à I8h; 
droits suivants: 
• à M o n t r é a l : Centre des a à Saint-Eustache: à l'aréna, 
donneurs de sang, Centre com- 220, bout. Arthur-Sauvé, de 
mercial Maisonneuve, 2991, 10hà20h30 . 

Dan Phil ip, président de la Ligue 
des Noirs du Québec, a d i t déplo-
rer profondément les événements 
disgracieux qui se sont produits 
lors de la Cariféte. «I l n'a fal lu 

jours quelqu'un pour nous aider 
et nous finissons par tout com-
prendre», di t M. Palmer. 

Tou t aussi sat is fa i t de son 
week-end dans la métropole. Pe-
ter Doolan, de Trenton au New 
lersey, note avec humour qu' i l ai-
mera i t b ien v iv re dans no t re 
ville... s'il n'y avait pas cet hiver 
dont on lui a tellement parlé. 

«De toutes manières je revien-
drai. Je n'ai senti aucune discri-
mination ici, pas plus sur le plan 
racial que sur le plan linguisti-
que. Deux questions qui me tou-
chent particulièrement puisque je 
suis Noir et que je ne parle pas 
français», souligne-t-il. 

Venues expressément de Los 
Angeles pour le Festival de jazz, 
Nancy Ausmuss et ses trois com-
pagnes de voyage se disent ravies 
des spectacles et enchantées de la 
manière dont elles sont reçues 
par la population. 

«Ce sont des vacances fantasti-

?ues, on se sent un peu comme à 

aris avec tout ce monde qui par-
le français, ces enseignes sur les 
commerces et tous ces bons res-
taurants. Dommage que nous 
n'ayons qu'une semaine», d i t -
elle. 

Arrivés du Caire i l y a quelques 
jours, Ahmed Elkadi et son épou-
se avaient, peu avant leur départ, 
lu des choses pas très rassurantes 
sur les problèmes linguistiques du 
Québec dans les journaux égyp-
tiens. 

«C'est curieux tout de même, 
nous n'avons aucune di f f icul té 
depuis que nous sommes ici. je 
sais un peu de français et lorsque 
je ne suis plus on trouve toujours 
quelqu'un pour m'aider», dit M. 
Elkady. 

Très à l'aise partout dans la 
ville, i l ne comprend pas pour-
quoi on l'interroge sur cette ques-
tion et trouve tout à fait naturel 
que l'affichage reflète la langue 
de la majorité de la population. 

Clyde McMil lan et sa compa-
gne de San Angelo au Texas ne 
partagent pas cet avis et soutien-
nent que les affiches devraient 
être bilingues. Ils effectuent une 
tournée de la côte Est et ne con-
naissent pas le Québec où ils sé-
journent pour la première fois. 

affiches étaient en français. Je de» 
vrai régler cela en rentrant ce 
soir», dit- i l en maugréant. 

Venue ici pour la première fois 
lors d'Expo 67, Norma Callero, dç 
Californie, se dit très heureuse de 
renouer avec Montréal. Elle ap-
précie son caractère français puis-
qu'elle voyage pour se sentir dé-
paysée. 

«J'ai déjà appris le français et 
pour moi cela fait partie du char-
me de cette ville. Quand on com-
prend quelques mots on arrive 
toujours à se débrouiller et com-
me les gens sont sympathiques i l 
n'y a pas de problème», ajoute 
Mme Callero. 

Gabriel Elissa de Cleveland en 
Ohio effectue avec sa famille une 
«saucette» à Montréal pour le 
Festival. Ce qui le surprend c'est 
que la fête s'étende sur plusieurs 
quadrilatères en plein coeur de la 
vil le sans aucun désordre. 

«...Et nous finissons par tout 
comprendre», dit un Américain 

naient d'États plus éloignés tels 
que le Texas, la Californie ou le 
Kansas. 

Parmi les Européens se trou-
vaient une proportion importan-
te de Français, quelques Al le-
mands et un nombre plus res-
treint de ressortissants des autres 
pays de la Communauté. Des au-
tres continents on pouvait ren-
contrer ici et là des voyageurs 
d'Egypte, des Emirats arabes unis 
et d'Australie. 

Indica ultraviolet B du S juillet I Montréal 

Coup de soleil 
(en minutes) 

VOte MaxUVB è UVBphmdM 
Hti/OUwa 14 13MB 10hà16h 
Montréal 12 12h59 10hà16h 
Ste- Agathe 11 13h00 10hà16h 
Sherbrooke 12 12HS2 09hà15h 
DrummoncMte &0 12h54 10hà16h 
Québec 7.8 12M9 11hà15h 

Avec un indice ultra-violet B inférieur à 4, 
le solei a peu cf eff et sur la peau exposée. 
Avec un indice modéré de 4 à 7, il est 
recommandé d'utiliser une crème solaire ou 
de porter un chapeau et des manches 
longues. Avec un indice élevé de plus de 7, 
il est possible d'avoir un coup de soleil après 
un temps relativement court. 

Pour Dina Palmer et Christine 
Cobiello de Montpell ier au Ver-
mont, ce premier séjour à Mont-
réal est une découverte. Ils ne 
s'attendaient pas à prendre un 
bain de foule parmi des amateurs 
de jazz jusqu aux petites heures 
du matin. 

« Les gens dans la rue sont très 
gentils et la culture si différente. 
Nous avons étudié le français à 
l'école et nous aimons bien lire 
ces affiches en français. I l y a tou-

Dénoncé » par la 
« l'aime beaucoup l'atmosphère 

et nous nous amusons à déchif-
frer ces affiches. Its so French», 

«Ce matin je n'ai pas été capa- di t - i l avec un sourire satisfait, 
ble de régler ma facture au parc Heureusement, personne ne lui a 
de roulottes parce que le commis parlé de la soirée de la Coupe 
ne parlait pas anglais et que les Stanley. • 

Comme i l fait chaud, i l se 
sert une bière au comptoir. 
Puis II se rend aux toilettes 
pour satisfaire un besoin natu-
rel. Et t ire la chasse d'eau. 

Le bruit de celle-ci réveille la 
gérante du bar et son ami, qui 
dormaient. L'ami se lève et se 
retrouve nez à nez avec le vo-
leur, qu' i l reconnaît. 

I l le laisae partir mais alerte 
les gendarmes, qui arrêteront 
le voleur peu après. Celui-ci a 
été remis en liberté sur instruc-
tion du parquet mais compa-
raîtra devant le tribunal cor-
rectionnel. 

Associated Press 

METZ, France 

• Un voleur trop propre a été 
perdu par le bruit de la chasse 
d'eau du bar qu' i l était en train 
de cambrioler en pleine nuit, 
et.qu'il venait de tirer. 

Au cours de la nuit de ven-
dredi à samedi, le cambrioleur, 
un homme de 27 ans dont 
l'identité n'a pas été révélée, 
s'introduit vers 2 heures du 
mat in dans un café-bar de 
Courcelles-Chaussy (Moselle). 
Dans la caisse, i l dérobe 600 f f 
(150$). 

O u t r e Mme Campbe l l e l le -
même, on remarquait trois nou-
velles figures parmi les premiers 
ministres: Catherine Callbeck de 
l i le-du-Pr ince-Édouard, Ralph 
Klein de l'Alberta et |ohn Savage 
de la Nouvelle-Écossc 

Mme Campbell s'est de nou-
veau dit déçue de la décision de 
Bob Rae de ne pas participer à la 
réunion. Deux autres premiers 
ministres néo-démocrates, Roy 
Romanow, de Saskatchewan, et 
Mike Harcourt, de la Colombie-
Britannique, ont pour leur part 
accepté l ' invitation de la premiè-
re ministre. 

M. Harcourt a toutefois profité 
de l'occasion pour critiquer la vo-
lonté du gouvernement fédéral 
de réduire les paiements de trans-
fert aux provinces et M. Roma-
now a promis d'interroger Mme 
Campbell sur les politiques agri-
coles. 

Le premier min is t re Robert 
Bourassa a, pour sa part, souligné 
que l'économie allait mal et que 
c'était l'occasion d'en discuter. 
Son homologue du Man i toba , 
Gary Filmon, s'est réjoui de l'oc-
casion offerte par la première mi-
nistre d'influencer les politiques 
fédérales. 

Quant au premier ministre du 
N o u v e a u - B r u n s w i c k , F r a n k 
McKenna, i l a souligné que la 
création d'emplois était aussi im-
portante que la lutte contre le dé-
ficit. «Les provinces maritimes 
réclament un programme natio-
nal pour améliorer les routes et 
les ponts», a-t-il déclaré. • 

Chyde Wells rata son avion 

a essayé de minimiser les deux ab-
sences, déclarant que la rencon-
tre était informelle, sans ordre du 
jour, ni communiqué officiel. La 
première ministre a cependant 
ajouté que la réunion n'était pas 
pour autant dénuée de contenu. 

Comme elle l 'avait expl iqué 
précédemment, Mme Campbell 
voulait faire le point avec ses col-
lègues des provinces avant de se 
rendre demain au sommet des 
G 7, qui se déroulera à Tokyo du 
7 au 9. «Nous avons des choses 
importantes à discuter et j'espère 
qu' i l en ressortira quelques élé-
ments pos i t i fs» , a ment ionné 
l'hôte de la réunion. 

C'est la première fois depuis 10 
mois que le premier ministre du 
Canada et les ministres provin-
ciaux se rencontrent. En août der-
nier, le premier ministre Mulro-
ney avait réuni ces homologues 
provinciaux pour conclure i'Ac-
cord de Charlottetown, rejeté en-
suite par les Canadiens lors du ré-
férendum du 26 octobre. 

La quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 
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Kim Campbell se penche, sous le regard Intrigué de Robert Bou-
rassa, pour ramasser quelque chose sous la table, au cours du di> 
ner des premiers ministres, hier à Vancouver. Mme Campbell avait 
réuni ses homologues pour discuter d'économie avant son départ 
pour le sommet des Sept, à Tokyo. PHOTO CP 
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• Au moins 11 personnes ont per-
du la vie de façon accidentelle au 
Québec, au cours de la fin de se-
maine. Toutes sauf une, morte 
dans la collision de deux bateaux 
de plaisance, ont été victimes de la 
route; la plupart ont perdu le con-' 
trôle de leur voiture. 

L'identité de la victime de la col-
lision de bateaux, survenue sur la 
rivière des Prairies, près de l'Ile de 
Montréal, n'a pas été dévoilée. ; 

Alexandre Tremblay, deux ans, 
de Saint-Paulin, est décédé hier 
vers midi, après que le conducteur 
de la voiture dans laquelle il pre-
nait place en eut perdu le contrôle 
dans une courbe du rang du lac Ca-
ché, à Saint-Alexis-des-Monts. 

Deux résidentes de Malartic, Ca-
role Chartrand, 38 ans, et Iulie 
Bourassa, I l ans, et une de Val 
D'Or, Julie Castonguay, 14 ans, 
ont succombé à une collision fron-
tale survenue sur la route 117, à Ri-
vière-Héva, samedi vers 18 h 50. 

Peu de temps auparavant, vers 
17 h 10, Marcel Généreux, 43 ans, 
de Drummondvi l le , est décédé 
après avoir perdu le contrôle de 
son véhicule et avoir heurté un pi-
lier de viaduc, sur la route 55, à 
L'Avenir. 

Stéphane Dufresne. 25 ans, de 
Saint-Léon, a été victime de la 
perte de contrôle de son véhicule, 
suivie d 'un capotage, dans une 
courbe du rang Saint-Barthelemy, 
près de chez lui, samedi vers 1 h 50. 

Un homme du canton Rawdon, 
l immy Vibert Hector, 39 ans, est 
décédé samedi vers OOhlO, après 
avoir perdu le contrôle de sa voitu-
re sur la route 341, près de chez lui. 

Yvan Bédard, 29 ans, de Rigaud, 
est mort samedi vers minuit sur la 
route 325, à Très-Saint-Rédemp-
teur, à la frontière du Québec et de 
l'Ontario. L'homme aurait perdu la 
maîtrise de son véhicule avant de 
heurter un petit pont. 

Une automobiliste de Pintendre 
a perdu la vie, vendredi vers 20h, 
lors d'une collision survenue sur le 
boulevard Sainte-Anne, à Château-
Richer. Francine Bédard-Dupont, 
41 ans, aurait tenté de faire demi-
tour sur le boulevard lorsqu'un vé-
hicule roulant en sens inverse a 
heurté de plein fouet son automo-
bile. 

Un jeune homme de 20 ans, Sté-
phane Girard, de Garthby, en Es-
trie, a péri dans son véhicule, ven-
dredi vers 18 h 15, après en avoir 
perdu le contrôle sur la route 112, 
près de thez lui. 11 a tenté en vain 
de ramener son automobile dans la 
voie après qu'elle eut heurté l'acco-
tement, effectuant un tonneau puis 
se retrouvant dans le fossé. 

Malgré le choc, ce bateau n'a pas coulé. La Carde côtière l'a remorqué jusqu'à la rive. Les circonstances exactes de l'accident n'étaient pas connues au moment de 
mettre SOUS presse. : PHOTO JEAN-LUC GAGNON, collaboration spéciale 

disparu 
riviere 

accidents, la Garde cotière et les plon-
geurs de la CUM ont participé à l'opéra-
tion de secours. Selon un technicien 
d'Urgences Santé, l'haleine d'un des con-
ducteurs de bateau ne laissait planer au-
cun doute sur la quantité d'alcool qu'il 
avait ingurgitée. Les policiers devaient 
lui faire subir un alcootest. En fin de soi-
rée, on ne connaissait pas les résultats. 

Une femme est morte après son arri-
vée à l'hôpital Sacré-Coeur. Vers 22h, on 
ignorait son âge et son lieu de résidence. 
Le disparu serait âgé de 34 ans et demeu-

rerait à Sainte-Geneviève. Jusqu'à la nuit 
tombée, les plongeurs ont essayé de loca-
liser le jeune homme, vraisemblable-
ment noyé. 

«La femme était inconsciente dans 
l'ambulance. On a eu l'appel vers 20h 15 
de l'hôpital qu'elle était décédée», a in-
diqué le sergent Roger Mongrain, du 
poste 12. 

En soirée, les employés de la Garde cô-
tière s'affairaient à remorquer les ba-
teaux de 15 et 17 pieds. Malgré le choc, 
les embarcations n'ont pas coulé. 11 sem-
ble qu'une bouée rétrécisse le passage à 
cet endroit. Au moment de mettre sous 
presse, on ignorait encore les circonstan-
ces exactes de ce tragique accident. 

• Des plaisanciers ont connu une fin de 
journée tragique hier, vers 17 h 45, sur la 
rivière des Prairies, à la hauteur de la 
Montée-Saint-Jean, entre Pierrefonds et 
l'He'Bizard. Deux bateaux sont entrés en 
collision, faisant un mort, six blessés, 
dont trois enfants, et un disparu. 

Les policiers du poste 12, la section 
d'identification, la section des enquêtes-

Un adulte et trois enfants se trou-
vaient à bord d'un des bateaux. Dans 
l'autre embarcation, quatre adultes 
avaient pris place, dont, croyait-on hier 
soir, les deux victimes. Les rescapés ont 
été transportés dans des hôpitaux, soit au 
Lakeshore de Pointe-Claire ou à l'hôpital 
Sacré-Coeur. 

de l'Europe 
surprises 

Hein Hofmeester, concepteur du 
spectacle, avait choisi de minuter 
scrupuleusement son feu en différents 
blocs de trois minutes chacun. Judi-
cieusement, il a su marier tous les élé-
ments de la fascination de la lumière 
de la musique et de l'espace. Un scé-
nario rigoureusement suivi et réussi. 

• Pendant qu'au centre-ville on jaz-
zait au son du Festival, à La Ronde, les 
festivaliers adeptes de pyromusicaux, 
eux, voyageaient allègrement à tra-
vers l'Europe avec leurs guides hollan-
dais. Pas un «voyage organisé» pour 
touristes stéréotypés mais un périple 
minutieusement préparé par ces rive-
rains de la mer du Nord. 

Autre belle soirée pour un spectacle 
sonorisé et rythmé sous les étoiles. Pas 
à dire, cet été, les adorateurs des feux 
ont été, jusqu'ici, bien choyés pour ces 
soirées de l'International Benson & 
Hedges. Même pour un dimanche, la 
foule était à ce cinquième rendez-vous 
estival. 

• Au volant de son auto, hier à 
Victoria, en Colombie-Britanni-
que, Andrew Holenchuk a réagi 
très rapidement lorsqu'il a aperçu 
un adolescent ivre foncer sur un 
trottoir, avec sa voiture, en direc-
tion d'une trentaine de personnes. 

Holenchuk, un employé de ban-
que âgé de 20 ans et domicilié à 
Victoria, a jugé qu'il lui fallait ab-
solument arrêter la voiture avant 
qu'elle ne happe les piétons, dont 
certains étaient de ses amis. 11 a 
donc dévié de sa route et a foncé 
sur la voiture de l'adolescent de 17 
ans. 

Avant d'être appréhendé par les 
policiers, le jeune conducteur ivre 
a été mis à mal par les passants en 
colère, si bien qu'il a dû être con-
duit à l'hôpital. 

Holenchuk a affirmé qu'il refe-
rait la même chose, si les circons-
tances s'y prêtaient, même si l'ado-
lescent a foncé sur lui avec son vé-
hicule après qu'il eut heurté le sien 
à plusieurs reprises. 

Un mélange d'airs classiques et po-
pulaires fort intéressant et avec les-
quels les pièces et effets pyrotechni-
ques se mariaient bien. Notamment, 
ce morceau de flamenco espagnol, Ta-
rante. Dès l'introduction sur le Te 
Deum de Charpentier, les admirateurs 
de ces magiciens ont été emportés 
dans la vague pyromusicale. Il y avait 
dans ce délicieux tableau, cette ex-
pression artistique de la pyrotechnie, 
une espèce de majesté fulgurante 
qu'on ne soupçonnait pas chez eux. 
Belle trouvaille aussi que cet air de 
cornemuse de Piper Major Marc h, de 
Grande-Bretagne, et l'orgue de Barba-
rie ( Tulipes d'Amsterdam) qu'on n'a 
guère l'occasion d'entendre dans ces 
spectacles pyromusicaux. Bien appré-
ciée aussi cette traversée rapide de la 
France sur un air d'accordéon. L'ex-
trait du film Zorba le Grec était, lui 
aussi, particulier, voire entraînant 
dans ce tour d'Europe à la carte. 

La venue de Patresa dans le parc industriel de Bécancour créera 75 emplois 
permanents. 

Début prochain de la 
construction de l'usine 
Petresa à Bécancour 

Un feu d'envergure qui a réservé 
d'agréables surprises. Mais aussi un 
feu sobre par ses couleurs et la variété 
de ses pièces. On a joué habilement et 
harmonieusement avec le blanc, le 
rouge, le bleu, les couleurs hollandai-
ses. Beaucoup de chandelles romaines 
et de bombes de même calibre. Les 
Hollandais auraient certes gagné à en-
richir leurs figures. En revanche, ils 
ont particulièrement su exploiter la 
rampe du lac des Dauphins avec des 
fontaines, des moulins, des bombes 
aquatiques et surtout avec cette gon-
dole qui voguait allègrement sur le lac 
au son de O sole mio. 

pour que les nouveaux investisseurs s'en-
gagent auprès de la municipalité quant 
au respect de l'environnement et l'em-
bauche du personnel local. La négocia-
tion de cette convention a demandé 
quelques semaines. À la suite de la signa-
ture du protocole par Petresa Canada, 
vendredi dernier, le maire Jean-Guy Du-
bois signera le document, après ratifica-
tion par le conseil municipal, lors de la 
séance de ce soir. 

La convention intervenue stipule que 
Petresa Canada s'engage à respecter tou-
tes les lois et règlements en vigueur en 
matière d'environnement, actuels et à 
venir, validement établis par les autori-
tés compétentes en la matière, notam-
ment par la Ville de Bécancour, le cas 
échéant. 

La nouvelle compagnie s'engage égale-
ment, à transmettre à la Ville de Bécan-
cour, à titre d'information, au plus tard 
le 31 mars de chaque année, un rapport 
environnemental couvrant ses activités 
de l'année précédente. 

La convention mentionne de plus que 
si la chose est économiquement accepta-
ble, Petresa Canada fera tous les efforts 
possibles pour que le transport par ca-
mion des matières premières à l'usine 
soit, à long terme, réduit en faveur du 
transport maritime. 

Pour les offres d'emploi et allocations 
de contrats pendant la période de cons-
truction de l'usine, la convention stipule 
que la compagnie a confié la responsabi-
lité de la construction de l'usine à la fir-
me Les Services SNC-Lavalin. La priorité 
sera donnée aux travailleurs et aux en-
treprises de Bécancour. 

i 

Lors de l'embauche des employés per-
manents de l'usine, la convention souli-
gne également qu'à compétences égales, 
Petresa fera des efforts pour favoriser 
l'embauche de travailleurs résidant dans 
la ville. 

Petresa Canada doit créer 75 emplois 
permanents et 300 autra durant la pé-
riode de la construction. ' 

BÉCANCOUR 

• Le contrat d'achat du terrain de l'usi-
ne de Petresa Canada à Bécancour a été 
paraphé samedi matin à Montréal. 

La veille, laime Berbés, représentant 
de Petresa Canada, avait signé, cette fois 
à Bécancour, une convention d'engage-
ment auprès de la ville de Bécancour 
concernant l'environnement et l'embau-
che locale. 

Ces étapes importantes étant fran-
chies, les travaux de construction de 
l'usine de production d'alkylbenzène li-
néaire pourront commencer. Ce sera 
d'abord la phase de la préparation du 
terrain et les travaux ne seront pas para-
lysés par les vacances annuelles de la 
construction, cette catégorie de travail-
leurs n'étant pas assujettie au décret. 

Lors de l'annonce officielle du projet, 
le 1er mars 1993, les promoteurs avaient 
à ce moment déclaré que les travaux 
commenceraient au printemps 1993. 

Le terrain a une superficie de 220 000 
mètres carrés et le prix de vente est de 
1,6 mill ions. 

Pour desservir ce nouveau client, la 
Société du parc industriel devra effec-
tuer des travaux importants, qui seront 
mis en chantier dès cette semaine. Il faut 
en effet aménager une rue de 800 mètres 
de longueur et installer des services 
d'égout, d'aqueduc d'eau potable et 
d'aqueduc d'eau industrielle. 

« Des soumissions ont été demandées à 
travers tout le Québec. Une dizaine d'en-
trepreneurs ont présenté des prix. Le 
plus bas est la firme Sintra du Centre du 
Québec au montant de 740 000$. Le 
contrat sera signé en début de semaine 
pour que les travaux commencent immé-
diatement», a précisé Pierre Clouâtre, 
pdg de la Société du parc industriel. 

D'autre part, la Ville de Bécancour 
avait insisté auprès de Petresa jCanada 

DEUXIÈME FOIS 
• Un jeune officier de police, poi-
gnardé à mort après avoir mis la 
main au collet d'un suspect qui ten-
tait de s'enfuir, avait déjà été victi-
me d'une agression au couteau 
trois semaines auparavant, a racon-
té son père. Richard Nystedt a dit 
avoir appris le premier incident 
après qu'on lui eut annoncé que 
son fils, Eric Nystedt, 24 ans, était 
mort en service, alors qu'on l'avait 
appelé sur les lieux d'une chicane 
de ménage, samedi soir, à Furnace 
Falls, un petit village du centre de 
l'Ontario. «Il y a trois semaines, un 
type l'avait poursuivi, brandissant 
un couteau de 18 pouces, a raconté 
M. Nystedt au Toronto Star, de-
puis sa résidence de Sault-Ste. 
Marie. Mais son collègue l'avait 
désarmé et avait maîtrisé l'indivi-
du.» L'agent Nystedt et son collè-
guè Mike Landry s'étaient rendus, 
samedi soir, dans un chalet isolé où 
une violente dispute avait eu lieu à 
la suite d'une beuverie. Les deux 
policiers patrouillaient une route 
secondaire à la recherche d'un sus-
pect qui s'était enfui après la dispu-
te, quand l'agent Nystedt s'est en-
foncé dans un boisé, «l'ai entendu 
(Nystedt) crier: 'je l'ai' et, une mi-
nute plus tard, il s'est écrié: Tai été 
poignardé* », a rapporté Tony Sims, 
qui, au moment du drame, se trou-
vait dans une maison du voisinage 
en compagnie de son ami Dave Ca-
me ron. M. Cameron a dit que le po-
licier semblait savoir qu'i l était 
mortellement blessé au moment où 
il sortait du bois en vacillant. • 

Avec leur bouquet final et l'Hymne 
à la joie de la 9e Symphonie de Bee-
thoven, les Hollandais ont su termi-
ner en beauté leur spectacle dans une 
explosion de joie et de gaiété. Sans fai-
re sauter La Ronde. C'est là tout l'art 
de monter un spectacle avec subtilité 
et harmonie. 

; Déjà pour amener leur spectacle, ils 
se sont même amusés à ajouter une 

•• touche live. Jelle Buising, concepteur 
< d e l'agencement musical, a interprété 

à la trompette l'hymne national hol-
c- landais Whilhelmus van Nassouwe. 

Un feu bien équilibré au rythme 
••^soutenu et des enchaînements astu-
c i e u x . D'ailleurs, le sifflement du 
^ t r a i n et le vrombissement de l'avion 
•*_nous gardaient toujours dans l'atmos-
£ phère. Avec quelques ratés et accrocs 
^ à la synchronisation, on n'a pas pour 
I ' autant frisé la catastrophe. 

Les Allemands de la firme Nico-Lù-
nig Feuerwerk, vainqueurs du jupiter 
d'or en 1989 et de l'argent en 1987 et 
1988, en plus du prix de la bande so-
nore, sixièmes concurrents de cette 
compétition internationale, se propo-
sent, dimanche prochain de nous fai-
re voir les «couleurs de l'arc-en-ciel ». 

Une bombe précède le président 
Clinton en Corée du Sud 

Jeff Eller, un porte-parole de la prési-
dence parlant à bord de l'avion présiden-
tiel Air Force One, a précisé que, selon 
les premières informations, l'explosion 
était due à une chaudière à gaz. Elle a eu 
lieu à l'hôtel Hyatt. 

Des employés de la Maison-Blanche, 
des agents des services secrets et d'autres 
fonctionnaires américains se trouvaient 
déjà dans cet hôtel pour préparer la visi-
te de Bill Clinton. Tous les Américains 
ont été retrouvés sains et saufs, a précisé 
M, Eller. 

Associated Press 
À BORD D'AIR FORCE ONE 

• La Maison-Blanche a annoncé hier 
qu'une explosion s'était produite, lundi 
matin à Séoul, dans l'hôtel où devait ré-
sider le président Bill Clinton au cours 
de la visite de deux jours qu'il doit effec-
tuer en Corée du Sud, samedi et diman-
che» prochains, à l'issue du sommet du 
G ? à Tokyo. / 
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Ils vont passer une nuit grandiose 
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mortes personnes 
le naufrage 

deux longues barges en bois réu-
nies par une plate-forme à plu-
sieurs niveaux surmontée de la 
croix» une relique du 16e siècle 
découverte à bord d'un galion 
espagnol échoué au fond de la 
Bunlo, selon la croyance locale. 

11 était 19h locales (11 h GMT), 
vendredi, lorsqu'une des barges a 
commencé à prendre l'eau, appa-
remment parce que des enfants 
s'étaient précipités sur un côté 
pour mieux voir un feu d'artifice. 
Un mouvement de panique a sui-
vi, provoquant l'effondrement de 
la plate-forme centrale, et toute 
l'embarcation a chaviré, englou-
tissant avec elle la plupart des 
personnes à bord, selon des té-
moins. 

La rivière est large de 75 mètres 
et profonde de dix mètres à cet 
endroit. 

11 y a eu environ 200 rescapés, 
dont 80 ont été acheminés vers 
les hôpitaux où plusieurs sont dé-
cédés, a indiqué le gouverneur de 
la province de Bucalan, M. Rober-
to Pagdanganan. 

La plupart des victimes sont 
des femmes et des enfants qui 
n'ont pas pu nager jusqu'à la rive, 
a-t-il précisé. 

«Nous ne pouvons pas annuler 
la fête, mais nous avons demandé 
aux gens de limiter les célébra-
tions», a déclaré le gouverneur. 

Les festivités devaient culmi-
ner, hier, mais les rues de Bocaue 
(80000 habitants) étaient quasi-
ment désertes, ainsi que la fête fo-
raine, même si quelques vendeurs 
tentaient d'écouler leur stock de 
ballons et de jouets devant l'égli-
se où quelque 5 0 0 0 f idèles 
s'étaient réunis dans la matinée. 

«Notre religion n'est pas en 
cause, a déclaré le père Candido 
Escando, devant l'assemblée. Il 
est normal qu'un bateau coule s'il 
est surchargé. J'espère que cet in-
c ident nous r a p p r o c h e r a de 
Dieu.» 

En dépit de la tragédie, la plus 
meurtrière de l'année aux Philip-
pines, la croyance en les vertus de 
la croix «miraculeuse» n'a fait 
que croître: trois enfants qui s'y 
sont accrochés pendant le nau-
frage ont eu la vie sauve, selon la 
rumeur publique. La croix a été 
récupérée et portée en procession 
hier dans les rues de Bocaue. 

Aux Philippines, où 85 p. cent 
de la population pratiquent un 
catholicisme mêlant fatalisme et 
superstitions, les processions flu-
viales constituent une forme très 
répandue de dévotion. 

La fête de la Pagode, qui a lieu 
depuis 163 ans à Bocaue, doit 
continuer «parce c'est une tradi-
tion », a déclaré Virginia Garcia, 
une mère qui a perdu cinq mem-
bres de sa famille dans le drame. 

par la présidence philippine fai-
sait état de 326 morts, alors que 
des équipes de la Marine atten-
daient que remontent à la surface 
des eaux boueuses de la Bunlo les 
corps des derniers disparus. 

Selon tous les témoignages, 
l 'embarcation était beaucoup 
trop chargée. Le ministre de l'In-
térieur, M. Rafaël Alunan, a évo-
qué sur place la «négligence» des 
organisateurs de la «Fête de la 
Sainte-Croix de la rivière», qui se 
déroule chaque année à Bocaue 
(20 km de Manille). 

La Pagode était constituée de 

BOCAUE, Philippines 

• Au moins 326 fidèles, en majo-
rité des femmes et des enfants, 
ont péri vendredi soir dans le 
naufrage de la Pagode, une fragile 
embarcation surmontée d'une 
croix «miraculeuse» mise à l'eau 
pour une procession catholique 
sur la rivière Bunlo, au nord de 
Manille, avec plus de 500 person-
nes entassées à bord. 

Quarante-huit heures après le 
drame, un bilan diffusé dimanche 

CACHANTS LOTS „ 
6/6 1 2 672 231,20$ 
5/6+ 8 100 208.60$ 
5/6 260 2 466,60$ 
4/6 14 354 85,70$ 
3/6 277 874 10,00$ 
Ventes totales: 18 051 561,00$ 
Prochain gros lot îapprox.): 2 200 000,00 $ 
Prochain tirage: 95-07- 07 

Ttragt du 
93-07-03 

Numéro complémentaire 

Tirage du 
93-07-04 

Tir w du 
• 9S-07-0S Crlstlna del Rosario pleurait de toute son âme, hier, lors des funé-

railles de son mari, l'une des victimes du naufrage de la Pagode à 
Bocaue. PHOTOREUTÉ* NUMÉROS 

947234 
47234 

7234 
234 

34 

LOTS 
100 000$ 

1000$ 
250$ 

50$ 
10$ 
2$ Sauvés par le flair d'un chien Prochain tirage: 93-07-05 

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 1000 000,00$ 
5/6+ 0 26746,30$ 
5/6 31 1437.90$ 
4/6 1 314 63,30$ 
5/6 22 004 5.00$ 

Ventes totales: 952 505.00$ 
Gros lot à chaque tirage: 

1 0 0 0 0 0 0 , 0 0 $ 

G r â c e au f la i r d 'Opus , un 
briard, M. et Mme Gosset, ses 
maîtres, ont pu alerter immédia-
tement les pompiers avant que 
l'incendie ne se communique aux 
habitations mitoyennes de la 
grange. 

Dans le petit village de Moye, 
Opus fait maintenant figure de 
héros. Selon les habitants, sans 
son flair, l'incendie se serait très 
probablement propagé à plu-
sieurs habitations. 

Associated Press Tirage du 
95-07-05 ANNECY, France 

• Un chien de berger a sans dou-
te sauvé de la destruction les ha-
bitants et le petit hameau de 
Moye-le-Villard, en Haute-Sa-
voie, en réveillant ses maîtres au 
cours de la nuit de vendredi à sa-
medi, quelques instants après le 
début d'un incendie dans la prin-
cipale grange de la commune. 

Numéro complémentaire: 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité 

Chaque jour, La Presse a le plaisir d'inviter 15 abonnés 
chanceux à assister au majestueux spectacle 

Le Grand Jeu de nuit - l'histoire de Montréal racontée 
en 25 tableaux par 30 marionnettes géantes, 

60 artistes multidisciplinaires, des méga projections 
et 800 000 watts de son et d'éclairage! . 

Voici les chanceux d'aujourd'hui : 

Mme Lobaau de Montréal 
M. Deschênes de Dorval 
M. Landry de Montréal 
Mme Crevier de Senneville 
Mme Normandeau de Montréal 
M. Beaupré de Pierrefonds 
M. Bérubé de Montréal 
M. Merman de Pointe-aux-Trembles 
Mme McCall de Montréal 
Mme Ducros d'Outremont 
M. Klesse de Lachenaie 
M. Bonamle de Legardeur 
M. Quenneville de Saint-Hubert 
M. Gervais de Contrecoeur 
M. Raymond de Sainte-Julie 

no 210101L18 
no 210143D02 
no 210192L25 
no 210901C17 
no 212840N0Û 
no 214390B01 
no 219790B00 
no 226201H00 
no 229021M05 
no 241077D05 
no 246935K00 
no 247037B0G 
no 264113Q00 
no 284125002 
no 286650R00 

C'est en plein le temps 
de profiter des économies 
et de tout l'équipement 
que vous offre la Lumina 
APV1993. 
• Moteur 6 cylindres 
• Freins antiblocage (ÀBS) 

aux quatre roues 
• Radio AM-FM stéréo 
• Carrosserie en polymère 

antirouille 

Système d'échappement en 
acier inoxydable 
Garantie GM TOTALMC de 
3 ans/60 000 km" 
sans franchise 

Du 3 au 9 juillet 1993, chaque jour, 15 chanceux et chanceuses 
auront la surprise de découvrir leur nom publié dans 

La Presse. Ils recevront gratuitement une paire de billets 
pour Le Grand Jeu de nuit présenté au Champ-de-Mars. 

Les prix offerts totalisent 1995 $. 
Les règlements sont disponibles à La Presse. 

LA CHANCE BRILLE DE TOUS SES FEUX 
POUR LES ABONNÉS DE 

Oldsmobile 
»nt aux véhicules neufs 
Durée : 3 ans ou 60 000 km 
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Fin de semaine sanglante à Montréal 
37e meurtre sur le territoire de la CUM; huit de plus que l'an dernier 

MARII-PIKANCI MfGfiR 

Le décès d'un homme de 23 
ans, hier matin, vers minuit 30, 
poignardé quelques heures plus 
tôt dans le quartier Saint-Mi-
chel, porte à 37 le nombre d'ho-
micides commis cette année sur 
le territoire de la CUM, compa-
rativement à 29 à pareille date 
l'an dernier. 

. L'escalade de la violence s'est 
poursuivie hier après-midi avec 
une tentative de meurtre surve-
nue rue Mountain Sights, dans 
Côte-des-Neiges. Un tireur, 
armé d'une mitraillette Uzi, au-
rait fait feu sur un homme de 30 
ans, le blessant au pied. 11 a été 
appréhendé presqu'immédiate-
ment par les policiers. La fin de 
semaine a donc été particuliè-
ment sanglante, si l'on tient 
compte également de la fusilla-
de de la Carifête, ayant fait six 
blessés, la veille. 

Dans Saint-Michel, la victime 
du meurtre est Jacques-Henri 
Jackson. 11 a été poignardé au 
cou, au thorax et au dos vers 
19 h 30, samedi soir, devant le 
8415 de la 25e Avenue. Il est dé-
cédé vers minuit 30 hier matin, 
à l'hôpital. Un individu de 18 
ans, Guy Augusma, devra ré-
pondre d'une accusation de 
meurtre au second degré, au-
jourd'hui, au palais de justice de 
Montréal . Les enquêteurs ont 

• appris qu'Augusma et la victime 
'-^s'étaient disputés mercredi der-
Cahier à propos d'une jeune fille. 

Jacques-Henri Jackson, 23 ans, est devenu la victime du 37e 
meurtre de l'année sur le territoire de la CUM 

Jackson aurait donné un coup 
de poing à la figure d'Augusma 
et la dispute en était restée là. 
Mais samedi soir, les deux belli-
gérants se sont croisés à nou-
veau. Augusma aurait décidé de 
se venger. La bagarre a éclaté et 
Augusma a sorti son couteau... 
Alertés par les cris, les voisins 
ont prévenu les policiers qui ont 

cueilli le jeune homme chez lui. 
Le suspect n'avait pas d'antécé-
dent judiciaire et les policiers 
restent plutôt surpris de sa réac-
tion face à ce qui apparaît com-
me une simple querelle. Les ser-
gents-détectives Guy Latulippe 
et Normand Hébert, de la sec-
tion des homicides, sont chargés 
du dossier. 

La tentative de meurtre s'est 
produite vers 13 h, hier, devant 
le 7705 Mountain Sights, non 
loin de la rue Paré. La victime, 
un homme de 30 ans, a eu le 
gros orteil arraché par un pro-
jectile 9 mm provenant vraisem-
blablement d'une mitraillette 
Uzi. Suivant les indications de 
la victime, les policiers du poste 
31 ont rattrapé le suspect, un 
homme de 28 ans, Paul-Antho-
ny Scott. Il était rentré chez lui, 
dans un immeuble des environs. 
Sur place, les policiers ont trou-
vé deux mitraillettes chargées à 
bloc et une centaine de balles. 

11 semble que la bagarre ait 
éclaté entre les deux hommes à 
propos d'une somme d'argent 
prêtée à l'origine pour régler 
une contravention... C'est du 
moins la version fournie à l'en-
quêteur Alain Lacoursière, du 
poste 31. Le suspect sera accusé 
formellement aujourd'hui de 
tentative de meurtre et d'utilisa-
tion d'arme prohibée. 

Paul-Anthony Scott est un des 
témoins dans l'affaire Trevor 
Kelly, ce Jamaïcain de 43 ans 
abattu d'une balle tirée par un 
policier, le 2 janvier dernier, de-
vant le 7715 Mountain Sights. 
Scott avait blâmé ouvertement 
le comportement de la police, 
affirmant notamment que les 
deux patrouilleurs, libérés par la 
suite de toute accusation, 
avaient suivi et harcelé Kelly un 
bon moment en voiture avant le 
drame. 

DES PATES 
ÀTOUTES 

Çr 
s. 

La Baie met la main à la pâte pour que vous puissiez vous régaler! 
Combinez allègrement grosses spirales, plumes et fettucinis aux épinards, 

puis faites napper le tout d'une délicieuse sauce à la viande, d'une onctueuse 
sauce Alfredo ou d'une sauce marinara piquante. Et si vous vous sentez d'attaque 

pour une seconde portion, n'hésitez pas à satisfaire votre appétit, c'est gratuit! 
En vigueur du lundi 5 juiilet au samedi 10 juillet 1993. 

Offert du lundi au vendredi, de 11 h à 14 h 30; de 16 h à 19 h 30, les jeudis et vendredis soir; 
et de 11 h à 15 h, le samedi. Les coupons et les autres rabais ne peuvent être jumelés à cette offre. 

Magasins exceptés: Jardins Dorval, Carrefour Laval, Mail Champlain, Promenades St-Bruno 
et Place Rosemére. Restauration, rayon 901. 

: : : 

Offensive des proprios 
de peep show contre 
l'invasion des prostituées 
Une centaine de ces clames subiront leur 
procès sous des accusations de méfait 
IMJMK lB -FRAVtCB LC fCKR 

• Les propriétaires de peep 
show situés dans le secteur Saint-
Laurent Sainte-Catherine ont dé-
cidé que leur commerce ne faisait 
plus bon ménage avec la prostitu-
tion. 

Et ils sont passés à l'offensive. 
Résultat : à l'automne, une centai-
ne de filles subiront leur procès 
sous des accusations de méfait. 
Les propriétaires allèguent que 
les prostituées envahissent ces 
établissements pour proposer 
leurs services aux clients, nuisant 
ainsi au roulement des commer-
ces. Les peep show se spécialisent 
pourtant dans le même domaine 
que ces dames puisqu'ils projet-
tent des films pornographiques 
dans des cabines individuelles... 

Le propriétaire du Casino, situé 
au 1209 rue Saint-Laurent, a por-
té plainte récemment aux poli-
ciers du poste 33. D'après la ver-
sion écrite dans la dénonciation, 
il a expliqué que les filles gê-
naient l'exploitation de son com-
merce «en occupant des cabines 

avec des clients pour faire de la' 
prostitution». 

Selon le propriétaire, il serait 
difficile de les expulser, ces per-
sonnes refusant toujours dé par-, 
tir. Il doit donc faire appel awlà; 
police, ce qui finit par gêner les 
clients potentiels. Sa clientèle, di-' 
sait-il, est harcelée continuelle-
ment par ces filles. 

Celles-ci ont été accusées sefôn 
l 'article 430 1-C qui st ipule 
qu'une personne commet un mé-
fait en empêchant, interrompant, 
ou gênant l'emploi, la jouissance 
ou l'exploitation légitime d'uji ; 
bien. Au poste 33, on explique ; 
que si les propriétaires se déei-: 
dent à porter plainte, les policiêçs 
n'ont pas le choix de ne pas por-
ter d'accusations. 

« Elles sont prévenues de ne pas • 
se tenir là. Quand on les expulse, ! 
elles reviennent. Il y a aussi des 
clients qui se font voler mais eux, 
ils ne vont pas se plaindre. Des 
fois, la seule façon de les enjpÇ* 
cher de retourner dans ce secteûrî 
c'est de les envoyer en cour»?"a 
souligné le sergent (par intérim) 
Roger Piperno en parlant ues 
prostituées. 

Héroux Inc. : 275 employés 
syndiqués mis en lock-out 

La police met 
fin à un 
détournement 
d'avion 
Agence France-Presse 

JOHANNESBURG 
• Le détournement d'un Fokker-
28 entre le Mozambique et le 
Swaziland s'est achevé hier soir à 
l 'aéroport de lohannesburg, 
quand la police sud-africaine a 
donné f assaut contre l'appareil et 
libéré cinq personnes qui étaient 
détenues en otage. 

Au cours de l'assaut la police a 
tiré sur le pirate de l'air, mais le 
pilote et un passager ont été bles-
sés, a indiqué lors d'une confé-
rence de presse le ministre sud-
africain des Affaires étrangères 
Pik Botha qui s'était rendu sur les 
lieux. 

Quant au pirate de l'air — un 
homme d'une trentaine d'années 
parlant portugais— le ministre 
n'a pu préciser s'il était mort ou 
simplement blessé. 

L'homme avait embarqué à 
Maputo à bord de l'appareil, un 
avion de la Royal Swazi, qui ef-
fectuait une liaison régulière de 
150 km entre le Mozambique et 
le Swaziland voisin. A son bord 
se trouvaient quatre membres 
d'équipage — le pilote, le co-pilo-
te et deux hôtesses de l'air — et 
deux passagers, dont le pirate lui-
même. 

Sous la menace d'un fusil d'as-
saut Kalachnikov (AK-47), il a, 
selon M. Botha, ordonné au pilo-
te de se rendre en Australie. 

Le Fokker n'ayant pas la capa-
cité d'effectuer le voyage, il a ten-
té d'atterrir à Maseru, la capitale 
du Lesotho. Les balises de nuit 
des pistes de Maseru étant en 
panne, l'avion s'est alors dirigé 
sur Jan Smuts, l'aéroport de Jo-
hannesburg, où il s'est posé vers 
20 h 00 locales. 

• La compagnie Héroux Inc. qui 
se spécialise dans la fabrication 
de pièces aéronautiques, a décrété 
hier un lock-out contre ses 275 
employés syndiqués travaillant à 
ses deux usines de Longueuil. 

C'est ce que la compagnie a fait 
savoir hier en début de soirée par 
voie de communiqué. 

Selon M. Jacques L. Bonaventu-
re, vice-président au développe-
ment corporatif et porte-parole 
de Héroux, la compagnie a été 
obligé de prendre cette décision 
afin de protéger les intérêts de ses 
clients et ses installations de Lon-
gueuil à la suite de moyens de 
pressions exercés par le syndicat 
au cours des dernières semaines. 

Une impasse dans les négocia-
tions en vue du renouvellement 
de la convention collective avec 
l'Association des machinistes de 
Longueuil, un syndicat affilié à la 
Centrale des syndicats démocrati-
ques ( CSD ), survenue au cours de 
la nuit de samedi à hier, semble 
avoir motivé la décision de la 
compagnie de décréter un lock-
out. 

Plus de 25 séances de négocia-
tions se sont déroulées entre les 
parties, dont plusieurs au cours 
des derniers mois en présence 
d'un conciliateur nommé pour 
tenter de rapprocher les parties, 
mais sans succès. 

Côté production, la compagnie 
n'entrevoit aucun retard dans ses 
livraisons puisque son personnel 
cadre et non syndiqué, assurent à 
compter de maintenant, la conti-
nuité de toutes les opérations 
normales des usines de Lon-
gueuil. 

Héroux soutient qu'elle a tenté, 
mais en vain au cours des derniè-
res années, d'obtenir une plus 
grande mobilité et polyvalence 
ainsi qu'une productivité accrue 
de ses employés tout en mainte-
nant le niveau salarial actuel. 

Malgré ce lock-out, Héroux 
Inc., a précisé hier que toutes ses 
filiales de Longueuil, FRE Com-
posites Inc., A.B.A. Industries 

Inc., de Pinellas Park en Floride; 
et de McSwain Manufacturing de 
Cincinnati en Oh io , poursui-
vaient normalement leurs activi-
tés. 

Il nous a été impossible, hier 
soir, de joindre un représentant 
syndical dans le but d'obtenir de£ ! 
commentaires de la partie ouvriè-
re sur la question. M && 

La prison 
plutôt que la 
présidence 
Reuter 

WASHINGTON 

• Une majorité d'Améri-
cains préférerait passer une 
semaine en prison plutôt 
que de devenir président 
des États-Unis, si l'on ei* 
croit un sondage ABC 
News-Washington Post pu- f 
blié hier, J+ 

Selon cette enquête, 52 p.I* 
cent des 1514 personnes;'" 
interrogées entre le 25 et 
28 juin ont déclaré qu'elles* 
choisiraient plutôt une se--! 
maine de prison à quatre 
ans dans le bureau ovale de 
la Maison blanche. 

Toutefois, 46 p. cent ont 
répondu qu'elles opteraient 
pour la présidence et deux 
p. cent ne se prononcent) 
pas. • • 

Selon le sondage, ceux 
qui préfèrent la Maison 
blanche sont pour la plu-
part des noirs, des jeunes et 
des personnes appartenant 
aux catégories sociales ai-
sées. Les partisans de la se-
maine de prison sont plutôt 
des femmes, des blancs, des 
personnes âgées et des 
membres de la classe ou-
vrière. 

L'ingéniosité parfois étonnante 
des législateurs américains... 

? S U R P R l S Ê ^ V l I o N D E C E BON, O B T E N E Z CIJN D E 
l 
I 
I 
i 
l 
I 

L 

NOS S U C C U L E N T S D E S S E R T S POÙR S E U L E M E N T 99c! 

Seulement 
9 9 e 

Limite d'un bon par achat. Les rabais et les autres 

bons de réduction ne peuvent être jumelés 

à cette offre. En vigueur du 5 au 17 juillet, 

dans les restaurants libre-service la Baie participants. 
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ARLENE LEVINSON 
de l'Associated Press 

NEW YORK 

• C'est à se demander ce qu'ils 
pourraient bien encore inventer. 
Car, forts d'une expérience démo-
cratique parmi les plus anciennes 
du monde, les législateurs des 
États américains déposent aussi 
chaque année des propositions de 
loi — parfois adoptées — où l'in-
géniosité le dispute parfois au ri-
dicule. 

Rien que cette année, les parle-
mentaires du New Jersey ont ain-
si exempté de péage les automobi-
listes manchots emprun tan t 

0 V> 

CONFÉRENCE-DÉBA T 

(ICTTY D0DS0N DflNICl CHABOT ftflCl 
Thérapeute sexuelle 

de New York et fondatrice des 
groupes féminins «Selflovlng» 

Mercredi 7 Juillet à 19h30 

Auteur du livre 
«La méditation sensuelle» 

••««sr 

Psychologue 
auteur du livre 

«La Sagesse du plaisir» 

- Salle TIIITOAIIIM CCGCP du Vieux Mont réa l 
255, rue Ontario Est - Entrée: 25$ 

Billet* disponibles au réseau 

ADMISSION: (514) 790-1245 

l'autoroute Turnpike reliant New 
York à Philadelphie. En Virginie 
occidentale, les licences de maria-
ge porteront désormais une mise 
en garde rappelant que les violen-
ces domestiques constituent un 
crime. Et il sera désormais autori-
sé de parier sur les courses de ca-
nards en caoutchouc dans le Ne-
braska. 

Cela va parfois plus loin. Une 
proposition hawaïenne vise à fai-
re inscrire un avertissement sur 
les emballages de jouets relatifs à 
la guerre, dans le but de montrer 
que simuler la violence peut en 
fait aboutir plus tard à de vérita-
bles violences. Dans le Nevada, 
une proposition vise à protéger 
les agents immobiliers qui n'au-
raient pas stipulé à l'acheteur 
d'une maison que quelqu'un y est 
mort de causes naturelles. 

Un élu de Californie propose 
d'interdire de faire trébucher vo-
lontairement un cheval. Un autre 
veut rendre légale la vente de 
cappuccino dans des stands sur le 
trottoir. Neuf des 12 femmes sié-
geant à la Chambre des représen-
tants de l'Arkansas, mécontentes 
d'un projet réclamant une attente 
de 24 heures pour subir un avor-
tement, veulent rendre obligatoi-
re un délai équivalent pour les 
hommes souhaitant se soumettre 
à une vasectomie. 

Les élus parmi les plus créatifs 
n'ont parfois pour objectif que de 
renforcer leur point e vue ou faire 
plaisir à une organisation, sans 
véritable espoir de vote du texte. 
Comme cette proposition pré-
voyant la présence d'une arme à 
feu dans chaque foyer de l'Ore-
gon. 

Mais certains textes dépassent 
le stade des commissions, allant 
même jusqu'à provoquer des dé-
bats enflammés. En Virginie, il a 
ainsi été décidé en février de faire 
du «chesapecten jeffersonius» le 
fossile officiel de l'État,... seule-
ment 169 ans après que ce coauil-
lage eut reçu le nom du président 
Thomas Jefferson. Dans deux 
États, les parlementaires ont eu à 
trancher des différends causés 
par le martinet pourpre, une hi-
rondelle connue pour son appétit 
insatiable pour les moustiques. 

Dans l'Iowa, le Sénat avait ac-
cepté de faire de Council Bluffs la 
capitale d'État de ce martinet 
pourpre. La proposition a été blo-
quée en commission à la Cham-
bre des représentants en raison 
d'une revendication rivale de la 
ville de Shelby. Les élus auraient 
probablement mieux fait de con-
sulter leurs collègues de l'Arkan-
sas, qui ont désigné deux «capita-
les du martinet pourpre». Fort 
Smith pour le Nord-Ouest et 
Lake Village pour le Sud-Est. 

Rédiger une législation est sé-
rieux, mais certains élus ne peu-
vent résister à une touche d'hu-
mour. Dans l'État de New York, 
John Behan s'acharne pour que le 
Labrador soit désigné chien offi-
ciel de l'État, quatre ans après la 
suggestion d'une telle mesure par 
des écoliers de 12 ans. Républi-
cain en minorité dans un État do-
miné par les démocrates, il affir-
me ironique au sujet de ces en-
fants: «Peut-être que, lorsqu'ils 
auront fini le lycée, ils viendront 
ici faire pression en faveur de ce 
texte...» 
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Avec un taux de financement de 
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Votre^mpathique 

concessionnaire 

, garanti pour 48 mois, 
sur les modèles Sentra DLX, XE, GXE et sur tous les modèles 

Altima, Maxima et Pathfinder 1993. 
I M I 5 5 A N 

Les gens avisés lisent toujours les petits caractères et bouclent leur ceinture de sécurité. *Sujet à l'approbation du crédit par NCTI. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. 
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Une femme perd 225 kilos en six mois 
Agence Frmnce-Pressc 
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FLINTMkhigmn 

• Une Américaine de 34 ans a 
perdu environ 225 kilos en six 
mois: elle pesait au départ un peu 
plus de 535 kilos. 

Carol Yager, qui vivait dans le 
Michigan, ne pouvait plus depuis 
longtemps subvenir seule à ses 
besoins les plus élémentaires. Elle 
était totalement dépendante d'in-
firmières et de sa tille de 14 ans* 
explique le Détroit News. 

À la mi-janvier, elle n'avait pas 

marché depuis neuf mois quand 
elle a dû être hospitalisée. L'opé-
ration a nécessité l'assistance 
d'une quinzaine de pompiers, qui 
l'ont enveloppée dans une toile 
de tente et l'ont fait glisser le long 
d'une glissière jusqu à une ambu-
lance. 

Mme Yager, qui pesait large-
ment plus que la femme la plus 
grosse du Guinness des records 
— une habitante du New fersey 
de 382 kilos — a d'abord suivi un 
régime très sévère limité à 1200 

calories par jour et accompagné 
de diurétiques pour lui faire per-
dre les quantités impressionnan-
tes de fluides que son organisme 
avait accumulées. 

Il y a un mois, la jeune femme a 
pu faire ses huit premiers pas.. 
Plus récemment, elle a marché de 
sa chambre au couloir. Elle espè-
re maintenant marcher régulière-
ment. «Ensuite, je veux rentrer 
chez moi avec ma fille et conti-
nuer à perdre du poids», a-t-eile 
confié. 

? 
Un hôtelier criblé de 

RECHERCHE 1 dettes met le feu à son 
établissement: 11 morts 

MONTRE/«CENTURY EATON 

Nous achetons aussi 
d'autres montres de 
gousset et montres-
bracelets de qualité 

Thompson & Whetstone inc. 
1117 Ste-Catherine 0., bureau 900 

I 2 8 9 - 9 7 6 1 
* * . i M 

Revter 
ANKARA 

• Le propriétaire d'un hôtel cri-
blé de dettes a avoué avoir rais 
feu à son établissement, mercredi 
dernier dans l'est de la Turquie, 
rapporte l'agènce anatolienne de 
presse. L'incendie avait fait 11 
morts et 27 blessés. 

«l'ai mis le feu à l'hôtel pour 
me sauver d'une dette de trois 
milliards de livres turques 
(275 000 $) a déclaré le proprié-
taire au procureur de la ville de 
Van, où a eu lieu l'incendie. 
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Papa et maman 
se marient I 

Anniversaire, fiançailles, mariage, 
naissance, graduation ... Faites partager votre joie ! 

Placez une annonce dans Album de famille, 
notre nouvelle rubrique publiée le premier mercredi 

de chaque mois dans le cahier Vivre, 
prochaine parution le 7 juillet. 

Pour le format, consultez l'exemple ci-haut. 
Envoyez votre message avec une photo à : 

La Presse 
Album de famille 
C.P. 6041, succ. A 

Montréal, Qué. 
H3C 3E3 

Veuillez joindre un chèque ou un mandat-poste 
de 49,86 $ (taxes incluses) ou inscrire votre numéro 

de carte de crédit avec la date d'expiration. 

R E N S E I G N E M E N T S 

285-6816 

Les victimes étaient des touris-
tes russes, iraniens et turcs. Le 
propriétaire a reconnu avoir arro-
sé d'essence une partie de l'hôtel 
et avoir ensuite craqué l'allumet-
te, alors que tous les pensionnai-
res dormaient. Il dit avoir mis le 
feu à une voiture garée devant 
l'hôtel de manière à donner l'im-
pression que l'incendie avait été 
provoqué par des séparatistes 
kurdes. 

Un autre feu d'hôtel, provoqué 
cette fois par des émeutiers inté-
gristes islamiques à Sivas, dans le 
centre de la Turquie, avait fait 35 
morts vendredi. 
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Offre en vigueur 
jusqu'au 31 Juillet 1993 

MCft -a 

PUISSANTS APPAREILS 
INSTALLES DANS NOS 

CAMIONNETTES 
" Nettoyage à la vapeur de la plupart 
des tapi» pour seulement 80j la pl.es. 

APPELEZ-NOUS 
335-3515 
Du lundi au vendredi 

de 8h30 à 18h. 
Samedi 

de 8h30 à 16h. 

Moquette nettoyés i le 
vapeur dans 2 pièces 

et 1 couloir 

491-
«D W d3 400 pl. C3.) 

Moquette nettoyés à la 
vapeur dans 4 pièces, 

un couloir et un escalier 

Nettoyage à la vapeur 
d'un canapé 3 places 

ou de 2 fauteuils 

Frais supplémentaires pour 
tissus spéciaux, nettoyage à 
sec et coussins amovibles. 

moquette nenoyee 
M lukjajuitm 

e ie vapeur 
dans 4 pièces 
et 1 couloir 

feTNpi. 

Utihez votre corta Sears t t 

obtenez des pcàrts de CLUB SEARS 

c'est tout d voire fivaiitiitfe 
dwt r i t tM est autorisé as 

Obtenez le maximum »ur votre bureau en investissant le minimum. 
Afin que vous soyez bien à l'aise, 
nous vous offrons à prix ultra-
avantaeeux un grand choix de fau-
teuils de direction à dossier haut, de 
fauteuils pour ordinateurs et de 
chaises dactylo. 

Quel confort que ce 
FAUTEUIL DE DIRECTION A 
DOSSIER HAUT mariant le cuir 
et le simili-cuir... et c'est une 
EXCLUSIVITÉ DE OE ! 
- SEULEMENT ^ A n $ 

Bonnes nouvelles ! Les téléphones cellu-
laires et sans fil sont plus accessibles que 
jamais. Imaginez, vous pouvez obtenir un 
TÉLÉPHONE CELLULAIRE 
TRANSFERABLE pour 

s * 

l'.y/.'V. •.*> .<•>.% , 

mmmm 

Si vous souhaitez 
mettre un peu 

d'ordre dans vos 
affaires, rien de 

. mieux qu'un 
nouveau 

CLASSEUR. 
Particulièrement 

durables, les MODÈLES 
LATÉRAUX À DEUX 

TIROIRS offerts en beige, noir 
et gris sont pourvus de barres de suspen-
sion. - SEULEMENT ^ m 

Vous pourrez aussi C J 
choisir parmi d'autres 
modèles de classeurs verticaux et latéraux à 3 ou 4 tiroirs, 
disponibles en différentes teintes. 
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Canon 

Le TELÉCOP1EUR 
FAXPHONE 30 de Canon vous est offert à un 
prix si bas que vous ne voudrez plus vous en 
passer. Malgré son prix minime, le modèle 
FAXPHONE 50 est doté de nombreuses fonc-
tions: commutation automatique télé-
copieurAélephone, raccord pour répondeur, ali-
mentation automatique des documents, 
coupe-papier automatique, bonne reproduction 
des demi-teintes... 

SEULEMENT (QUANTITT LIMITEE) 

Un format parfait ! Le NOUVEAU COPIEUR PC-330L 
de CANON convient au bureau à domicile comme à la 
petite entreprise. Grâce à son alimenteur d'une capacité 
de 50 feuilles et son réglage d'exposition automatique, 
ce copieur MODÈLE DE TABLE produit des photo-
copies grandeurs lettre, juridique et carte profession-
nelle rapidement et efficacement. Une nouveauté du 
printemps pour seulement 0 $ 

Canon « 

Les bureaux, les bibliothèques, les classeurs et les accessoires de OE sont 
vraiment très abordables. Par exemple, ce POSTE DE TRAVAIL EN «U» 
facile à assembler comporte un bureau, un retour, une étagère et un bahut 
aussi attravants que pratiques. Le dessus rappelle le granité tandis que les 
côtés sont finis noirs. - SEULEMENT J 

m 

Vous serez étonné de tout ce que vous pourrez obtenir 

pour une somme modique chez OE Direct. Vous 

comblerez vos besoins d'affaires à la maison comme au 

bureau, sans grever votre budget D'incroyables aubaines 

vous sont offertes sur l'ameublement, l'équipement 

(téléphones, télécopieurs, copieurs...) et les fournitures. 

Alors, assurez-vous d'obtenir le maximum pour votre 

bureau en passant un minimum de temps au magasin-

entrepôt OE Direct. Qui sait, ce sera peut-être votre 

meilleur investissement de l'année... 
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May ail est en santé, le blues aussi 
Un seul indésirable sur les 428 809 personnes qui 
ont visité ie site du Festival de jazz depuis jeudi 
DANIIL LKMAY 

Il y a deux ans, au Spectrum, avec les 

mêmes Bluesbreakers, le vieux avait 
donné un show tout croche. Oh ! 
l'énergie était là, mais elle jaillissait en 
tirades abruptes, mal contrôlées, 
ressemblait plus à l'énergie du dernier 
rAlement. 

|ohn Mayall était en piteux état, trop 
gras, les chairs pendant hors de son 
éternelle camisole, Dan Bigras en 30 ans 
plus vieux. Marabout, impatient, le 
souille court aussi, comme on avait pu le 
constater dans le shuffle d'harmonica de 
Room to move, son premier grand hit 
ici. |ohn Mayall avait 57 ans et on se 
disait qu'il nous avait fait passer de bien 
beaux moments depuis vingt et que, 
ouais, la vie était ainsi faite... 

Oui, la vie est ainsi faite que |ohn 
Mayall nous est revenu resplendissant 
d'énergie et de santé, samedi soir dans 
un Spectrum torride où les irréductibles 
s'étaient entassés — une fois de plus — 
pour se faire brasser la cage par le père 
du british blues. 
, Et, amis, la cage fut dûment brassée. 

Deux fois plutôt qu'une car André 
Ménard, bon pif, avait programmé une 
supplémentaire à minuit, en lieu et place 
de la reprise (gratuite) de la série Labatt 
Blues. «Avec une chouette paye», nous 
disait hier 1e vp du Festival, ce qui a eu 
l'heur de mettre Mayall dans de 
généreuses dispositions. 

John Mayall, c'est le blues rock carré, 
haute-tension, zéro temps mort, une 
approche dont il n'a pas dérogé depuis 
30 ans. Le bonhomme a délaissé 
l'harmonica, petit instrument très 
exigeant pour la pompe, pour se 
concentrer sur les claviers dont il se sert 
comme d'une ponceuse à papier gros 
grain. Abrasif, décapant et pas de 
nouvelles de l'huile de lin. 

Il faut dire que le monsieur est 
s'entouré d'un trio d'Angelinos plus 
proches, en esprit, de Lucifer que de 
Gabriel. À la guitare, Coco Montaya 
découpe les blue notes au scalpel ou les 

John Mayall 

PHOTO BERNARD BRAUIT. Li Prttse 

déverse en crescendos sur une foule qui 
s'en asperge de la tête aux pieds, comme 
autant de petits plaisirs. Oui, le blues est 
une musique bien primaire... Mayall et 
Montaya s'égayent en toute confiance: 
derrière eux, le bassiste Rick Cortes et le 
batteur |oe Yuele tiennent le beat 
comme si leur vie en dépendait. Et elle 
en dépend: Mayall a la peau courte, qui 
a congédié plus que sa part de sidemen. 
Ceux-là martèlent à son goût depuis sept 
ans. 

|ohn Mayall, bien en voix, a servi les 
pièces les plus fortes de son dernier 
album : la chanson-titre Wake-Up Call, 
Nature's Disappearing, la preuve que le 
blues peut aussi se nourrir de 
préoccupations écologiques, l'm A. 
Sucker for Love (ain't we ail?) et une 
bouleversante version de / Could Cry, de 
Junior Wells. On a aussi entendu The 
Bear, Sent Me Some Dollars et les 
classiques The Last Time et Room to 
move, transformés en présentoir pour 
les inévitables solos de la section 
rythmique. 

En première partie, le Mick Taylor 
Band — Taylor, un ancien des 
Bluesbreakers ( 1967-69), a plus tard 
remplacé Brian |ones avec les Rolling 
Stones — s'est lancé dans des grooves 
intéresants mais un peu répétitifs à la 
longue. Et ce n'est pas le cnanteur 
Andrew Blau, un pâle émule de David 
Lee Roth, qui allait arranger les affaires. 

Qu'à cela ne tienne! Les gens étaient 
venus pour John Mayall et fis ont vu un 
bluesman de 60 ans casser la baraque 
jusqu'à la limite légale de trois heures du 
matin. Sainte nuit. 

* * * 

Sur le plus haut niveau de l'esplanade, 
devant la PdA, le Sergent Richard 
Lauzon de la Police de la CUM promène 
un oeil sur la foule, un oeil qu'on devine 
averti derrière les verres fumés. 

— Comment ça se passe? 
— Très bien. Le Festival a mis en place 

un excellent système de sécurité qui 
exerce le contrôle à partir des points 
d'accès. La population est paisible; les 
préposés à la sécurité n'ont pas vraiment 
besoin de nous. On est là en support, au 

cas où certains ne voudraient pas obéir » 
aux consignes: transport de canettes, 
bouteilles, etc. Ou pour certains 
indésirables... 

— Il y en a beaucoup? î 
— Un seul en trois jours. t 
Un seul indésirable sur les 428 809 ^ 

personnes qui ont visité le site depuis 
jeudi. Un record d'affluence pour le 
Festival et une note quasi-parfaite de 
bonne conduite pour cette masse de tous 
âges et couleurs. 

« Nous avons aussi eu un cas de voies ' 
de fait, une affaire mari-femme», ajoute; 
le sergent. 

Il aimait le jazz et, elle, le blues... 

* * * 
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Il y a un an mourait à Buenos Aires le 
grand bandéoniste argentin Astor 
Piazzola, le maître du tango moderne. Il; 
avait 71 ans. Au prix de mille rebuffades; 
Astor Piazzola a fait passer ie tango 
d'une simple 
musique de danse à 
une grande musique 
d'écoute, sans en 
trahir l'essence. En 
même temps, il 
redonnait à cette 
danse un 
rayonnement qu'elle 
n'avait jamais connu, 
comme en font foi les 
nombreux spectacles 
de tango qui 
«tournent» à travers 
le monde depuis une 
dizaine d'années, tels Astor Piazzola ; 
Tango Argentino, présenté au Saint-
Denis jeudi prochain. 

% 

Astor Piazzola était venu quatre fois à 
Montréal dont deux dans le cadre du 
F1JM: en 1984 d'abord, alors qu'il avait; 
fait fondre les murs du Spectrum avec 
son Quinteto tango nuevo, puis en 1986: 
quand il avait joué avec l'Orchestre 
métropolitain à Wilfrid-Pelletier; ses 
fans l'avaient revu en 87 et 89. ; 

C1BL 101,5 FM a consacré au roi du : 

bandonéon une grande émission 
spéciale, hier de 17h à minuit... Adios, ' 
Astor. 

Gonzalo 
Rubalcaba 
La braise couve 

Je me souviens avoir intercep-
té, il y a quelques années, 

quelques commentaires de jazzo-
philes ayant trait à la trop grande 
loquacité du Cubain Gonzalo Ru-
balcaba. Voire un certain exhibi-
tionnisme au clavier, une certai-
ne propension à l'athlétisme ins-
trumental au détriment de l'art et 
de la subtilité. 

Gonzalo était jeune et fringant, 
j'en convenais volontiers, mais 
néanmoins, je n'ai jamais été 
d'accord avec de telles assertions. 
C'est un fait, on croise souvent 
des gens bavards comme des pies, 
dont la surabondance du vocabu-
laire camoufle un certain vide. 
Mais il y a aussi des gens loqua-
ces, qui parlent beaucoup et ce, 
sans jamais perdre un miligram-
me de pertinence. 

Gonzalo Rubalcaba, prodige du 
jazz cubain s'il en est un, s'inscri-
vait certainement dans la deuxiè-
me catégorie. 

Et je renchérirai en vous con-
fiant que le pianiste laisse davan-
tage respirer sa musique aujour-
d'hui — si ça peut rassurer ses dé-
tracteurs... C'est du moins ce que 
j'ai constaté vendredi soir au 
Gesù. 

Déconstruisant les standards 
( AU the Things You Are\ apprê-
tant à sa façon les airs populaires 
(Besame Mucho), Rubalcaba est 
capable de silence, de grande sim-
plicité, faisant contraste avec ces 
tornades afro-cubaines auxquel-
les il nous a habitués par le passé. 

Ce magnifique concert-solo 
laissait paraître un Rubalcaba 
plus apte que jamais à faire état 
(sans étaler quoi que ce soit) de 
son back-ground, celui d'un viru-
tose féru de jazz, de musique afro-
cubaine tout autant que de musi-
que classique européenne. 

Le pianiste peut certes nous 
renverser par ses prouesses tech-
niques, mais il s'avère brillant 
dans sa capacité de relecture. Ces 
cassures rythmiques, ces silences. 
ces ruades surprises, ces glissades 
à l'emporte-pièce, tout ça est le 
fait d'un artiste n'ayant cessé 
d'évoluer depuis qu'on l'a décou-
vert — au milii 
décennie. 

ieu de la précédente 

Le phénomène Gonzalo Rubal-
caba n'était vraisemblablement 
pas un feu de paille. Et la braise 
n'est pas près de s'éteindre. 

M i k e S t e r n /L athlète de 
la guitare a pris de la maturité 
ALAIN BRUNIT 

ike Stem, un exhibition-
niste? Un simple mitrail-

leur de gammes? Un athlète de 
l'instrument? 

Faites gaffe, avant de sauter 
aux conclusions. 
. Il serait effectivement hâtif 

(et si facile) de considérer ce 
guitariste new-yorkais comme 
un simple groover. Chacune de 
ses longues pièces, jouées hier 
au Spectrum, n'étaient pas le 
fait d'un technicien sans âme et 
sans goût. Alors là, pas du tout. 

Au fil du temps, ce musicien, 
que l'on apprécie comme side-
man (depuis que Miles Davis 
l'avait embauché à l'aube des 
années 80) a fini par afficher 
une maturité certaine en tant 
que créateur, en plus de se révé-
ler une fois de plus comme un 
maître de son instrument. Stem 
n'est pas encore un grand com-
positeur, mais il fait néanmoins 
des pas de géant en ce sens. 

Capable de douceur, à la re-
cherche de mélodies simples, 
d'harmonies étonnamment fi-
nes et de textures personnelles 
(comme me le faisait remar-

quer ma voisine, il évoquait 
même le langage des mammifè-
res marins!), Mike Stern n'en 
beurre pas trop épais. 

Mais il peut aussi déployer 
toute l'artillerie nécessaire aux 
meilleures séquences corrosi-
ves, fuzzées à souhait. Là où la 
pulsation devient lourde, Stern 
excelle comme on le sait. C'est 
qu'il a grandi avec le jazz, mais 
aussi avec le rock, le funk; il a 
humé les effluves de la révolu-
tion psychédélique, il a d'ail-
leurs goûté aux drogues appro-
priées — n'ayez crainte, il se 
shoote désormais au jus d'oran-
ge. 

Et puis après? Est-ce un tort 
que de rendre compte de son 
époque? Doit-on occulter ces 
expériences de vie lorsqu'on de-
vient un guitariste de jazz? 
Tout dépend de ce qu'on en 
fait, bien évidemment. Une 
exemple? Tricotée serrée, la 
version de Straight No Chaser, 
un classique de Monkv menait 
cette mémorable composition 
vers un territoire totalement 
différent: après avoir fait swin-
guer la pièce comme il se de-
vait, Stern s'est mis soudaine-
ment à la faire rocker. À la 

planche, doit-on renchérir. 
Certains accuseraient Stern 

de ne pas avoir saisi l'esprit de 
Monk en s'aventurant ainsi. En 
ce qui me concerne, l'entreprise 
était réussie. 

Par ailleurs, je n'aurai que de 
bons mots à l'endroit de la per-
formance du bassiste montréa-
lais Alain Caron, qui s'est révé-
lé hier comme un sideman de 
très haut niveau. Stimulé par 
Stem et son batteur Ben Pe-
rowsky (très fort technique-
ment, celui-là, mais un peu sec 
dans les rythmes fins), l'ex-
Uzeb s'est surpassé. 

Cela confirme ce que je pense 
depuis un bon moment: com-
positeur relativement moyen 
( jusqu 'à maintenant , du 
moins... rien n'est statique), 
Alain Caron s'avère une fois de 
plus un improvisateur formida-
ble, dont l'écriture ne prendra 
que du mieux au fur et à mesure 
qu'il se produira avec des poin-
tures de la scène internationale 
— ce qu'il est lui-même, d'ail-
leurs. 

Après tout, n'adressait-on pas 
le même genre de commentaire 
à l'endroit de son acolyte Stem, 
il n'y a pas si longtemps? 

Mike Stern PMOTO UIC SMON PCRKAUIT, Là Prnse 

Grover Washington, 
idéal avant de se faire 
réparer une dent... 
ALAIN B R U N I T 

L# an passé, c'était George 
Benson, cette année c'était 

Grover Washington Jr. 
La soul instrumentale de cc 

saxophoniste vedette from Phila-
delphia, un genre que l'on nom-
me pompeusement contemporary 
jazz sur les palmarès américains, 
était à l'honneur hier soir à la 
Wilfrid. 

Un genre qui vous rassure le; 
tympan avant que l'on vous fore 
une molaire endommagée, un 
genre qui vous berce du quator-
zième au premier étage, pendant 
que la mâchoire vous dégèle. 

À bien y penser, Grover Wa-
shington Ir. peut se targuer d'être 
un des pères de la fusak, mélange 
baroque de soul, de fusion... Avec 
un petit rien de jazz, ne l'ou-
blions pas. 

En fait, Washington fut aux an-
nées 70 ce que le pénible Kenny 
G est à la période actuelle... Ma-
nufacturier de tubes pour la dé-
funte étiquette CTI (dont il nous 
a d'ailleurs livré un pot-pourri 
hier soir), enrichi grâce à quel-
ques méga-tubes dont le douceu-
reux fust the Two Of Us (qu'il a 
jadis endisqué avec le chanteur 
Bill Withers), Grover Washing-
ton comblait néanmoins ses fans. 

Or, aux dernières nouvelles, 
Grover Washington n'a pas vrai-
ment progressé, question compo-
sition. Bien sûr, il s'adapte aux 
goûts du jour, greffant quelques 
séquences de funk costaud à ses 
propositions doucereuses, une 
larme de hip hop et un doigt de 
rythmes latins. Mais, en bout de 
ligne, cette musique demeure 
aseptisée, roulée dans le sucre. 

Il fallait entendre cette relectu-
re de Take Five (Paul Desmond), 
rebaptisée Take Another Five 
pour l'occasion —on la retrouve 
d'ailleurs sur le plus récent album 
du musicien, Next Exit. Le pau-
vre Paul risque de faire quelques 
sparages dans sa fosse! Et que 
dire de cet horrible solo de batte-
rie, que l'on a flanqué au beau 
milieu du classique popularisé ja-
dis par le quartet de Duve Bru-
beck. L'idée de déclencher des 
échantillonnages numériques via 
la percussion n'est pas mauvaise 
en soi ; mais lorsqu'on fait quatre 
ou cinq tours de l'assortiment de 

tambours pour afficher la rapidi^ 
té de ses roulements, le manquer 
de goût devient flagrant... 

Grover Washington Ir. est,-
malgré tout, un excellent saxo-: 
phoniste —alto, ténor et sopra* 
no. Si sa musique me semble' 
fonctionnelle, constitue un back-; 
ground inoffensif pour les plus> 
tranquilles banlieusards, ses solos 
sont dignes de mention, aussi pa-
radoxal que cela puisse paraître. -

Sept musiciens, dont deux aux 
claviers synthétiques, étaient suî  
scène pour livrer la marchandise.-
Tous de respectables pros, tous 
des musiciens capables de groo-
ver comme il se doit. On pouvait-
d'ailleurs assister à quelques sé-' 
quences allumées, jubilantes,-
avant qu'on ne s'enfonce à nou-i 
veau dans un marais de chorus in-; 
digestes. 

Et le musicien affiche une mé-
moire d'éléphant, se rappelant' 
son engagement en 1974 au In 
Concert, principal cabaret de jazz 
de l'époque à Montréal, localisé: 
au 2, rue Le Royer dans le Vieux-
Montréal. L'ami Grover se souve-
nait de l'adresse! 

• 

Je ne suis pas sûr que ma mé-* 
moire sera aussi efficace, quant à 
sa toute dernière escale sur notre: 
ile..* 

l'ai malheureusement raté Ser-
gio Salvatore, 12 ans, jeune prodi-i 
ge du piano dont on disait énor-; 
mément de bien à l'entracte —il-
a le temps de revenir nous visiter!! 

l'étais alors au Gesù, en train! 
d'assister au concert du saxopho-; 
niste Barney Wilen, un des pre-
miers grands professionnels du: 
jazz français, accompagné pour 
l'occasion par le pianiste Alain! 
|ean Marie. Très belle séquence,; 
livrée par deux musiciens affi-
chant une inéluctable maturité.! 
La rondeur et le caractère moel-; 
leux du son de ce saxophoniste té-! 
nor se mariaient fort bien aux; 
hrasés si particuliers de son col-
ègue pianiste. Phrasés on ne peut! 
plus personnels, doit-on renché-: 
rir. Parmi les beaux moments, on! 
retient ce coup de chapeau à Chet! 
Baker (My Funnv Valentine), un* 
autre à Dizzy (A Night In Tuniy 
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s/a), une effluve «proto-caralbes»* 
(Latin Alley), pour reprendre-
l'expression de ce saxophoniste! 
impassible, qui ne s'exprime que' 
par la bouche de son instrument. ' 

CBC Stereo 
présente 
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Jazz 

Dee Dee Bridgewater 

Ou LA chanteuse de jazz en France 
ALAIN BRUNIT 

Je devais contacter Dee Dee 
Bridgewater à 1 h du matin, 

heuie de France — 19 h, heure de 
Montréal. Par erreur ( mauvais 
calcul du décalage, distraction...), 
je la joins à 1h45. Ouille! 

À mon grand étonnement, la 
dame se montrera courtoise, 
généreuse, bien que visiblement 
fatiguée. J 'arrivais même à 
imaginer son sourire désarmant 
et ses traits tirés au bout du fil. 

Dee Dee Bridgewater était à 
Vienne, ( l'autre Vienne, près de 
Lyon ), campant le personnage de 
Carmen dans une version jazzy 
du célèbre opéra. Le français de 
cette Afro-Américaine de 43 ans 
s'avère quasi impeccable, bardé 
d'an accent savoureux. 

Comme le saxophoniste 
Sydney Béchet, la chanteuse 
josephine Baker, le pianiste Bud 
Powell, le batteur Kenny Clarke 
et tant d'autres figures 
marquantes de la musique noire 
from USA, Dee Dee Bridgewater 
a élu domicile en France — il y a 
sept ans. Et la soliste semble 
s'être parfaitement adaptée à la 
vie gauloise. 

On peut même affirmer sans 
ambages qu'elle est LA chanteuse 
de jazz en France. 

«Je me sens bien ici, affirme-t-
elle. Ce que je trouve bien, c'est 
que je peux y mener une carrière 
assez diversifiée; je peux 
travailler non seulement dans le 
jazz, mais aussi dans le théâtre, la 
variété, le cinéma et la télé. Ici, 
tout est un peu permis pour moi. 
Il n'y a pas de restrictions 
comparables à celles que j'ai dû 
subir aux États-Unis; là-bas, on 

m'a déjà empêchée de faire un 
disque rock parce j'étais une 
artiste noire.» 

On sait que, depuis le début de 
ce siècle, les Français ont été 
parmi le premiers Occidentaux à 
vouer au jazz un grand respect, à 
considérer le genre comme une 
musique sérieuse, unique, 
principale contribution moderne 
de l'Amérique à la chose 
musicale. 

Dee Dee Bridgewater considère 
que, même en cette fin de siècle, 
il en est encore ainsi. «C'est 
toujours vrai, lance-t-elle sans se 
faire prier, je mène une carrière 
basée sur le jazz ici en France, 
que je ne pourrais pas mener aux 
USA. Parfois on me suggère de 
rentrer aux États-Unis, et je fais 
part aux promoteurs américains 
du montant des cachets que je 
touche en France; ils affichent 
alors une mine déconfite en me 
disant: "Vous me prenez pour 
qui"? 

«Les États-Unis ne me 
manquent pas; je suis ici par 
choix. J'ai quitté mon pays pour 
des raisons personnelles, puisque 
ma carrière était déjà en marche 
là-bas. |'ai décidé de réinstaller 
en Europe parce que cela 
convenait mieux à ma façon de 
vivre et d'élever mes deux filles.» 

Si Dee Dee Bridgewater 
s'aventure dans plusieurs zones 
autres que celle du jazz, elle 
demeure néanmoins fidèle à ses 
premières amours. 

«C'est très simple, je suis une 
chanteuse qui a ses racines dans 
le jazz, comme Sarah Vaughan, 
Ella Fitzgerald... Si on passe sa vie 
à chanter du jazz, on s'améliore 
avec la vie. Car je pense que cette 
musique doit être totalement liée 

à la vie de l'artiste qui la véhicule. 
«l'ai vécu beaucoup 

d'expériences. Lorsque, par 
.exemple, j'ai fait du théâtre, cela 
m'a donné l'expérience 
nécessaire pour faire l'opéra 
Carmen, version jazzy. Là, mon 
bagage rejaillit. Et je crois que je 
suis arrivée à un point où l'on 
peut constater une certaine 
maturité dans ma voix. Ma façon 
de phraser, c'est un peu comme 
un bon vin, qui s'améliore avec 
l'âge — ça fait 22 ans que je suis 
dans le métier. » 

Dee Dee croit évidemment 
s'inscrire dans la tradition des 
Sarah Vaughan, Ella Fitzgerald 
ou Billie Holiday. 

« Il y a, remarque-t-elle, de 
bonnes chanteuses de jazz 
aujourd'hui, mais on perd un peu 
cette tradition consistant à 
interpréter les standards à sa 
façon, à laisser sa marque en 
créant quelque chose de neuf 
avec du vieux. Désormais, les 
chansons sont faites sur mesure 

ur une chanteuse», déplore 
ridgewater. 
Dee Dee lançait récemment un 

album, Keepin Tradition, où elle 
est accompagnée d'un trio 
européen : le pianiste Thierry 
Etiez, le contrebassiste Hein Van 
de Geyn ainsi que le batteur 
Anfré Ceccarelli. 

La chanteuse serait 
présentement en négociation 
avec une maison de disques, 
prévoyant produire elle-même ses 
prochains enregistrements, sans 
compter ceux de jeunes artistes 
qu'elle compte parrainer. 

D'ici là, lady Dee devra aussi 
conquérir Montréal. La première 
manoeuvre s'effectue ce soir, au 
Théâtre Maisonneuve. 
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Sergls alvatore 
L'enfant prodige du jazz voudrait qu'on 
s'attarde plus à son piano qu'à son âge 
ALAIN DE REPENTIGNY 

I l • e ne peux pas congédier 
mon père, mais je peux 

toujours virer mon professeur!». 
lance en riant Sergio Salvatore 
sous le regard amusé du 
paternel/professeur. Il est midi, 
nous causons tous les trois dans 
l'un des salons de l'hôtel 
Méridien à quelques heures du 
premier spectacle montréalais du 
pianiste de 12 ans, en lever de 
rideau de celui de Grover 
Washington, hier soir à la salle 
Wilfrid-Pelletier. 

Luciano Salvatore, diplômé de 
l'Université de Boston et du 
Berklee College of Music, 
enseigne en effet la musique à sa Rropre école, le North Jersey 

iusic Labs, tout prés de New 
York. Son fils Sergio est sans nul 
doute le plus brillant de ses 
quelque 75 élève», lui qui joue du 
piano depuis l'âge de quatre ans, 
s'est mis à la composition à cinq 
ans (!) et, à 12 ans bien sonnés, 
vient de lancer son premier 
album, enregistré en quatre jours, 
et dont il a signé sept des 10 
pièces. 

La comparaison avec Harry 
Connick |r. est inévitable, 
d'autant que la superstar 

& américaine a lancé récemment un 
g disque de chansons qu'il avait 
3 enregistrées à 11 ans: «Harry 

Connick a remis à la mode 
beaucoup de choses comme le 
jazz de big band, il a éveillé 
beaucoup de jeunes au jazz», 
convient Sergio. 

Sage comme une image, Sergio 
comprend que son ieune âge 
impressionne le public qui fait sa 
connaissance, mais il espère 

qu'une fois la surprise passée, on 
verra en lui un musicien de jazz 
plutôt qu'un enfant-prodige. 
«C'est justement pour cela que la 
première pièce de l'album est un 
solo de piano, explique papa 
Luciano. Pour que les gens 
entendent ce que Sergio peut 
vraiment faire.» 

Son idole: Keith Jarrett 
Sergio s'est mis au piano très 

jeune, on l'a dit, mais il ne s'est 
pas attaqué au jazz tout de suite. 
« J'ai commencé à apprendre le 
piano à quatre ans, mais je jouais 
de la musique pop, dit-il. Puis 
comme toute ma famille écoutait 
du jazz, je m'y suis mis (sa mère 
chantait avec papa dans un 

3uartette, mais ne le fait plus 
epuis la naissance, il y a sept 

ans, de *>n petit frère... qui joue 
de la batterie). J'ai commencé par 
quelques pièces de Duke 
Ellington comme Take the A 
Train puis du Keith Jarrett.» 

Parlons-en de larrett, l'idole du 
jeune Sergio, qui admire sa 
couleur et son «incroyable 
doigté». Samedi soir, Sergio a pu 
voir le maître en chair et en os et, 
hier matin, il a remercié la 
responsable des communications 
du festival qui lui avait déniché le 
précieux billet en lui donnant son 
disque compact, dédicacé svp. 

Cute? Mets-en ! 

La carrière, les voyages... 
Sergio Salvatore vient de 

compléter une tournée de 
promotion un peu partout aux 
Etats-Unis. Il a même participé à 
un Festival de jazz à Chicago au 
même programme qu'Arturo 
Sandoval et Mel Torme. 

Mais Montréal, où il s'est 
promené depuis jeudi, ce n'est 
pas pareil : «le suis allé â La 
Ronde et je me suis vraiment 
amusé rien qu'à regarder les 
manèges.» 

Et le Festival de jazz? 
«À Chicago, répond papa, tout 

se passe au même endroit, tandis 
qu ici on dirait que c'est plus 
étendu, il y a des affiches géantes 
partout, l'avais entendu parler du 
Festival de jazz de Montréal 
depuis si longtemps que quand 
Sergio a été invité, j'ai décidé 
d'amener toute la famille.» 

Plusieurs musiciens reconnus, 
dont Arturo Sandoval, Chick . 
Corea, Bob James et Gary Burton 
ont fait l'éloge de Sergio 
Salvatore et leurs propos tenaient 
parfois de la dithyrambe. Lui me 
dit qu'il pense pouvoir en 
recruter quelques-uns pour son 
deuxième album, mais papa lui 
fait signe de ne pas trop se 
compromettre devant le 
journaliste. 

Parce qu'en plus, il lui enseigne 
le métier. 

Un peu plus tard, je demande à 
Sergio s'il ira en Europe cet été 
pour la saison des festivals de jazz 
et ses yeux s'allument: «Oui, on 
devrait y aller en septembre». 
Papa doit encore intervenir pour 
préciser que ce n'est pas coulé 
dans le ciment. «Sergio aimerait 
évidemment aller en Italie», dira 
en aparté Luciano dont les 
parents sont originaires des 
Abruzzes. 

Hier soir, le jeune pianiste était 
compagné du bassiste Chip 

Jackson, du batteur John Riley et 

Allait Hodsworth/Le demi-dieu aux guitares 
papa Luciano était aux claviers 
électroniques. 
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ALAIN BRUNET 

mmJÊ orsque tu réalises que tu as autant 
" • • de fans et qu'en même temps tu ne 
peux travailler autant que tu le voudrais, 
ça devient extrêmement frustrant», confie 
Allan Hodsworth, tout de même invité au 
plus grand festival de jazz sur ce continent. 

C'est que le virtuose est un demi-dieu 
pour tant d'amateurs de guitare. Il 
demeure une référence pour les magazines 
spécialisés... Mais l'ampleur de cette 
reconnaissance ne serait pas 
proportionnelle au nombre des contrats, si 
l'on en croit le principal intéressé. 

Victime de la récession, le guitar hero? 
En voie de devenir working class hero? 
«Ça a toujours été comme ça», s'étonne-t-
il encore au bout du fil, joint à son 
domicile californien — depuis plusieurs 
années, le Britannique habite San Diego 
avec sa famille. 

S'il ne joue pas assez à son goût, l'ami 
Holdsworth s'oriente-t-il alors vers 
l'enseignement? «Non. Je n'ai pas le talent 
du pédagogue, je n'ai pas la bonne 
attitude. Car j'ai davantage l'impression 
d'être un étudiant, bien plus qu'un 
enseignant», pense-t-il humblement. 

Mais n'insistons pas sur ce portrait 
misérabiliste du musicien... qui est loin 
d'être dans la rue. 

Idolâtré par tant de musiciens (ici, par 
exemple, le guitariste Jimmy James et 
l'auteure-compositeure-interprète 
Geneviève Paris son! de grands fans 
d* Allan Holdsworth), repêché par tant de 

pointures (Tony Williams, Jean-Luc 
Ponty, etc.), le Britannique est toujours 
considéré comme un chef de file du jazz-
rock européen. Durant les années 70, il 
donnait la réplique aux Chick Corea, 
Herbie Hancock, Weather Report et autres 
protagonistes du genre — notamment 
lorsqu'il faisait partie du groupe Gong. 

Holdsworth a carrément fait école de 
par la rapidité de son doigté, de par sa 
grande connaissance de l'harmonie, pour 
la couleur unique émanant de ses cordes 
électriques, et aussi pour sa recherche 
judicieuse en matière de textures 
synthétiques. 

Jazz-fusion, l'art d'Allan Holdsworth? 
«Je ne sais toujours pas comment 

qualifier ma musique, répond-il 
timidement. Mais je crois d'abord 
m'identifier au jazz, certainement pas au 
fusion ; ce terme me fait d'ailleurs penser à 
ce que l'on fait jouer dans les ascenseurs. 
Bien sûr, ma musique est un mélange 
d'influences et de styles; en cela, on peut 
la qualifier de fusion. Mais...» 

La nature de la lutherie d'Allan 
Holdsworth, décriée par tous les «vieux 
jazz» de la terre, peut aussi être â l'origine 
de l'étiquette fusion, que l'on a encore 
tendance à accoller à son art. 

«J'ai toujours été intéressé par 
l'électronique, convient le musicien. 
Cependant, je n'utilise plus le Syntaxe, 
parce que la compagnie a fait faillite, et 
que je ne peux plus assurer l'entretien de 
1 ins t rumentée n'est pas si grave... j'ai 
beaucoup â apprendre sur d'autres 

guitares» — elles sont faites sur mesure 
par un luthier californien, Bill DeLap. 

Comme là majorité des créateurs, 
Holdsworth ne traduit pas en mots la 
progression de son style ou de son langage 
compositionnel. 

«Il en est de même pour le son de mon 
groupe, croit le musicien. Ce son change 
au fur et à mesure que l'on apprend 
ensemble. Je peux dire tout de même que 
mon propre jeu a changé sur le plan des 
harmonies, ce qui rejaillit dans mon 
travail de compositeur. 

«L'évolution est toujours le fait d'un 
processus d'apprentissage. Je fais ce que je 
peux, j'essaie tant bien que mal de 
transmettre les choses que j'ai apprises. » 

Holdsworth, m'a-t-on déjà dit, est un 
grand insécure. Ce qu'il confirme sans 
retenue aucune. «Je n'ai pas beaucoup 
confiance en moi. Il m'est très difficile 
d'aimer ce que je fais. Souvent, mon 
propre jeu me déprime... Il y a certes des 
concerts où te me sens satisfait de ce que 
j'ai accompli, mais il y en a d'autres... Et 
cela n'a rien à voir avec la réponse du 
public.» 

Holdsworth imagine en outre que ce 
comportement est normal pour un 
créateur. Fiou! 

Il ne reste qu'à lui souhaiter tout le 
bonheur sur scène, ce soir au Spectrum. Le 
batteur anglais Gary Husband (cx-Level 
42), le bassiste islandais Skuli Sverreson et 
le clavteriste Steve Hunt (Stanley Clarke) 

iule li seront partie. 
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LEE PUI MINQ 
Place du Complexe Desjardins Ont.) 
Gratuit 
Les Mkfts Le Lait 
SWEETDIXIE 
Terrasse Le Lait 
Gratuit 
LA PETITE ÉCOLE OU JAZZ 
Place du Complexe Desjardins (int.) 
Gratuit 
Les Rendez-vous Du Maurier Ltèe 
SAROUMBON 
Place du Maurier Ltèe 
Gratuit 
Les après-midi du festival 
SWEET DiXIE 
Terrasse Air Canada 
Gratuit 
LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ 
Place du Complexe Desjardins (int) 
Gratuit 

IsthatJazz 
(Robert Mugge, États-Unis. 1982) 
Steve Lacy: Lift the Bandstand 
(Peter Bufl. États-Unis. 1965) 
Jackie Mcfean On Mars 
(Ken Lewis. États-Unis. 1979) 
Cjnerrathéqua Québécoise 
3.50$ 
Les Spectacles Du Marier Ltèe 
NORTLAND 
Scene du Maurier Ltèe 
Gratuit 
Les 5 a 7 Le Lait 
MOMENTS NOTICE 
Terrassr Le Lait 
Gratuit 
Les après-midi du festival 
STREETNIX . 
Terrasse Air Canada 
Gratuit 
Les Grands Concerts 
DEE DEE BRIDGEWATER 
ET SES MUSICIENS' 
JOHN PIZZARELLI 
AND ORCHESTRA 
Théâtre Maisonneuve 
28.50 S - 24.50 $ 
Jau Diet Pepsi 
ALLAN HOLDSWORTH GROUP 
Spectnim 
23.50$ 

1IM0 Les Spectacles Ou Meurier Liée 
NORTLAND 
Scène du Maurier Ltèe 
Gratuit 
Les Rendu-vous Du Maurier Ltèe 
UQAM BIG BAND 
Ptace du Maurier Ltèe 
Gratuit 

19h00 Les brimâmes du festival 
OIXIEBAND 
Terrasse Air Canada 

. QnMI _ • " 
19h00 Concerts Uttrsmer 

STEVE HOLT JAZZ OUARTET 
Amphithéâtre Ultramar 
Gratuit 

20h00 Pianissimo 
MULGREW MILLER SOLO 
Salle du Gesù 
19.50 S 

20*00 Le ceberet du festival 
UTTLE JIMMY SCOTT ET BLOSSOM 
DEARIE 
Dut) Soda 
5240. avenue du Parc 
21.50$ • . 

20h00 Les Spectacles Diet Pepsi 
TONY ROMANDINI TRIO 
Scène Diet Pepsi 
Gratuit 

20h00 Les Spectacles Bleue Légère 
EVANGEUNE 
Scène Bleue Légéro \ 
Gratuit 

20h00 Québec Blues 
MA BLUES BAND ! 
Scène Labatt Blues v 
Gratuit 

20h30 Les événements Du Meurier Ltèe 
GEORGE SHEARJNGOOE WILLIAMS 
Sa lîe Watrid-Pelleber 
35.50 $-30.50 $-25.50 S 
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ICARUS . 
Salle multimédia du Musée d'art conte m-
porain 
8.00$ . > 
Rythmes Uttrsmar * 
AFRICAN JAZZ PtONEERS { J 
Spectrum . 
20.50$ 
Concerts (toiles Du Maurier Uée ^ J 
THE MONTREAL INTER-HOSPlTAL -̂fc 
CHOIR • 
Scène du Maurier Ltèe 
Gratuit . 

-s. 
H 

21 MO 
VIRUNGA 
Amphithéâtre Ultramar 
Gratuit 

22h00 OHÉ-JAZZ 
TEXAS TENOR : The linois Jacquet Sto-
ry \ 
(Arthur Bflort. États-Unis. 1992) 
Cinémathèque québécoise 
3.50$ 

22*00 Les Spectacles Meus Légère 
EVANGEUNE 
Scène Bleue Légère 
Gratuit 

22h00 Les SpectadesLebett Blues 2 
ZORA YOUNG AND MER CHICAGO 
BLUES POSSE ; 
Scène Labatt Blues 
Gratuit • * 
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DtRTY DOZEN BRASS BAND PLAYÇ 
JELLY ROLL MORTON 
Salie du Gesù . * 
23.50$ J 

22*90 Concerts Diet Pepei 
IAIN BALLAMY*S BALLOON MAN 
Scène Diet Pepsi \ 
Gratuit 
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Tropiques 
VIRUNGA 
Amphithéâtre Ultramar 
Gratuit 

MA BLUES BANO 
Le Grand Café 
Gratuit 

LA BANDE à MAGOO 
Place du Maurier Ltèe 
Gratuit 
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Club Soda 

5240. avenue du Parc 
Gratuit 
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ZORA YOUNG AND HER CHICAGO;*:! 
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• UE DISQUAIRE LC MUS GRAND ET LE PUIS CONNU AU CANADA • 

MARDI 6 JUILLET À 7 HEURES 
T E R R Y E T T E D D E MIX ' 9 6 S E R O N T E N 
D I R E C T P O U R L E L A N C E M E N T D E 

U 2 - Z O O R O P A . 

1 

VENEZ PRENDRE VOTRE DÉJEUNER AVEC NOUS, AVEC | 
LES COMPLIMENTS DE CÂRMINE'S BAGEL EMPORIUM. I 
SOYEZ AU ZOO ENTRE 7 ET 9 HEURES. " 

CINÉMA 

FAITES UN SAUT 
CHEZ SAM AU 
CENTRE-VILLE 
MARDI 6 JUILLET 
DE 7 A • HEURES, 
VOUS POURRIEZ VOIR 
LE CONCERT DE U2 
A LONDRES. 

AMOS ET ANDREW (V.F.) 
Ciné-Part U v t l (5h dés 19h. 
AVOCAT (L) DU DIABLE 
Chtteautuey (Sh 19h 15. 21 h 50. Dernier specta-
cle ven, » m : 23 h 40. C U M i du Carrefour M). 
Sam t t tous tes soin: 19h 10. 21h20; <*n.; 
13b40.16h 10, 19b10. 21 b20. CMma Ste-Thé-
rè$$ (7b 13h05. 15h15. 17h20.19b30. 21H40. 
Dernier spectacle ven.. «am.: 23 h 45. Ont Pmt 
St-Eustache (S): dès 19h. Greenftetd Parle (3h 
20h29k Laval i m 12h30, 14b40. 16b50. 19h. 
21 h. Oemtor spectacle sam.: 23b40. Paris (Sh 
14 h 30. 19 h 10. Parisien (•): 12 h 25. 14 h 40. 
16 h 50. 1 th10 . 21 h 30. K a i (1. St-Jérdme): 
19b30 Twrabowna (SI: 19h4S. 2 lh50. Dernier 
spectacle van., sam.: 23 h 55. Versantes ($): 
13M3,16h10.19b 10.21H25. Dernier spectade 
sam.: 23 h 40. 
BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN 
cmnrftx Centre-VMe (2h I5b30. 19h, 21 h 13; 
sam.. d i m . : 13h10.15HS0,19h, 21h15. 
BENNY & JOON 
Palaca: 15 10.17h 10. 21 h40. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 20. 
BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT NAINS 
Carrefour du Nord (5) (St-Jérome): 13 h 30. 
15h30. I9h30. CreenfWd Part (3): 13h. 15h, 
17h. 18h50. Laval (•>: 13h. 15b, 17h. 19h. Pari-
sien (4»: 12b40.14h40.16h35.18h30. Repenti-
gnr m 12h. 13h30. 15h. 16hS0. 18h. Terre-
berna (4* 12h45. 14b30. 16h15. 16h, 19h45. 
VarsaMasdh 13h. 15b. 17 h. 19h. 
100% AMÉRICAIN 
Cinéma Ste-Théréso (4fc 19 h 15. 21 h25; damier 
spectade: van., sam.: 23 h 35 Ciné-Parc Bromont: 
des 19h. Oné-Parc Drummondvfte (2h dès 19h. 
Ciné-Parc Joiiette (2>: dès 19h. Ciné-Parc Orford 
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succès disponibi e s u R c . D . et cassettes P o l y G r a m 

Une présentation 

fc ckoi 
Une production / y t H J U P 

M on HCCutn aveç 
KiHiitif-c Dmc »"V: fit Prortu«. îion 9 6 9 FM 

SRC Radio et 
télévision 
Diffuseur officiel 

P R O G R A M M A T I O N • É G L I S E S 
• L U N D I 5 JUILLET, 20HQ0 MA R D I 6 J U I L L E T , 20HOO 
Quatuor Muî r et Stéphane Lemeiin, piano 

HAYDN : Q u a t u o r en do majeur , 
op. 74, no. 1 
SCHUBERT : Q u a t u o r en ré mineur , 
"La Jeune Fille et la M o r t " 
SCHUMANN : Q u i n t e t t e pour piano 
et cordes, op . 44 

J W P Ç S PRIX : 18 ,50$ 
i y g f f * Église de St-Paul a SCOTT R o u t e ! 5 8 à ! ' o u c s t d c j o l i e n e 

En collaboration avec le Réseau FM stéréo de Radio-Canada 

Andréas Haefliger, piano 
G U B A I D U L I N A : C h a c o n n e (1962) 
(première canadienne) 

B r ^ j H SCHUMANN : Davidsbundler tànze, op. 6 
M MOZART : S o n a t e e n fa m a j e u r , K. 3 3 2 

• T T ^ I DE B U S S Y : Images , l ivre II 
LISZT : M e p h i s t o - V a l s e 
PRIX : 18 ,50$ 

j O f ^ S d c Ste-Marie Salomé 
De Joiiette dir.: St-Paul, Crabtree, 
Ste-Marie Salomé. De Montréal, 
dir.: l'Assomption, St-Gcrard 
Magella, Ste-Marie Salomé 

musique 
• SCOTT 

En collaboration avec le Rcseau FM stéréo de Radio-Canada 

Info Festival Bell 
(514) 759-4343 

LE FESTIVAL ACCEPTE LES FRAIS D'APPEL. 

POUR OBTENIR 
LE DÉPLIANT ET 
VOS BILLETS : 1-800-561-4343 
Place des Arts : 
842-2112 à Montréal 
Billetterie Articulée : 
393-3656 à Montréal 

Gouvamamanl chi Québec 
da la Culture 

Gouvernement du Canada Ministère des Communications 
L interurbain 

Cana< 

B R U N C H S 

SPINELLI @ Desjardins YAMAHA Bell S u n U f e 
J0f£s musique 
Q SCOTT 

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL 
présente le 

EN GRANDE 
PREMIÈRE NORD-AMÉRICAINE 

LE GROUPE BRITANNIQUE 

du Maùrier Ltée 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 
lllIliiliiJlIJlliJll] 

VENEZ DECOUVRIR 
CE QUI FAIT DANSER 

TOUTE L'EUROPE! 

î i r u i / l!Av' 
Il est interdit d'apporter des cannettes (H des bouteilles sur le site. 
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111: dés 19b. Oméga (4. longueull) 13b. 15h50, 
19 h 10. 21 h 50. Oné-Parc St-Eutt»chê (2>: dè$ 
19h. Cinépiei Centr̂ -VMJe (5H 16h. 19h. 21 h15; 
sam . dim.: 13h15, 16h. 19h. 21h15 R * 
ptnW^nv <6Y 12h45. 17h05. 21h25 Re* (1. St-
Jéromth 19h. Terreborme (5h 21h05 Dernier 
spectacle ven, sam.: 23hl5 . 
CUFFHANGER 
Astre (2Y. 21h45. Dernier spectacle ven , sam.: 
23H45 Carrefour Lavai (4): 15h45. 21h30 Ciné-
ma Hvpden (2): 16h30. 19h15. 21h3S. Place 
Alexèi HHion (Sh 14h, 16h30. 19h15. 21h4S; 
vend.: 14b. 16H30. 21h45. Plaaa Côte des Net-
tes (2Y 16 h 15.19 h 10. 21 h J0 Pointe-Claire <3Y. 
13h30, 16b. 19n. 21 h30; vend.: 13h30. 16h. 
21b30. 
COMO AGUA PARA CHOCOLATE 
loews (5h 12h0S. 14h25, 16h45. 19b, 21h20. 
Dernier spectacle ven., sam.. 23 h 20. 
CRISE (LA) 
Complexe Desjardlns (3>: 13h30.15b25,17h20, 
19b15. 21h10. Dauphin C2>. Sam. et tous les 
soirs: 19b, 21 b15; dim.: 13b50, 16b, 19b. 
21h15. 
CRYINC CAME 
Centre Eaton <4h 18 h 55. 21 h 15. Dernier specta-
cle sam.: 23 b 30. 
DANGER PLEINE LUNE 
Berri (4): 13b. Carrefour Laval (4): 13b30. 
DAVE 
Famous 8 (3fc 21 h 15 Loews (2): 12b10,14b30, 
16b50. 19b15. 21h35. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 b 50. 
DENIS LA PETITE PESTE 
Berri (2>: 13b20, 15b. 17b. 19b. 21b. Boite a 
fMms (2. St-Jean). Tous les soirs et sam.. 19 b 15. 
21 b10; dim.: 13h15. 15b10. 19b15. 21b10. 
Brossard (1): 13b. 14h45. 19b30. Carrefour du 
Nord (2): 13h20. 15h40. 19b30. 21b30. Carre-
four Laval (1): 14b, 16h10. 17b15. 21 h20. Chà-
teauguay (4): 13b. 14h45, 16b30. 18b15, 20b. 
Cinéma du Carrefoud2): Dim.: 13b45. 16b15. 
19b15. 21 h15: sam. et tous les soirs: 19b15. 

P R É S E N T E D U 2 7 J U I N AU 3 A O Û T 1 9 9 3 

21b 15. Clne-Parc Bromont: dès 19b. Ciné-Parc 
ChèteauQuay (3): des 19 b. Ciné-Parc Drummond-
vllle 12): des 19 b Ciné-Parc Joiiette (2): des 19 b. 
Ciné-Parc St-Eustache <2>: dès 19 b Ciné-Parc St-
HMatre (2): des 19 h Ciné-Parc Tracy (2) des 19 b. 
Clnéplex Centre-Ville (8): 15 h 30.17 b 30. 21b 30; 
sam . dim.: 13b30. 15b30. 17b30. 19b30. 
21 h 30 Langeller 13): 13 b. 14 h 45. 16 b 30. 
18b15. 20b Omeoa (1) LongueuU: 13b. 15b. 
17b. 19h15, 21 h30. Paris (4): 14h10. 18b45. 
21b. Plaia Repentigny (3): 13 b30. 15 b 30, 
17h30. 10h30, 21 b30; dernier spectacle ven.: 
23b30. St-easNe (3): 13b. 15b. 17b. 19b. 21b. 
Ste-Thérése <1) 13b 10.15b. 17b, 19b. 21 b; der-
nier spectacle: ven. et sam.: 23 b. Terretoonne (2): 
13b10. 15b05. 17b10. 19b20. 21b30 Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 b. 
DENNIS THE MENACE 
Astre (2): 13b, 14h45,16h30.18h15. 20h. Cen-
tre Eaton (1): 13h10, 15b15. 17h20. 19b25, 
21 h 30. Centre EatOn (3): 12 h 30.14 h 30.16 h 30. 
18h30, 20h30; dim.: 14b30. 16b30. 18b30. 
20 h 30 Dernier spectacle sam.. 22 b 30. Du Parc 
(3): 19b15. 21 b10 Famous 8 (5): 12h15.14b30. 
16h40. 19b. 21 b20. Laval (1): 12b30. 14b40. 
16b50.19b. 21b; Dim.: 14h40,16h50.19b. 21. 
00. Dernier spectacle sam.: 23 h40. Ptaxa Côte-
des-Neiges (3): 12b45. 14b55, 17h10, 19b20, 
21 b35. Versailles (6): 12h50. 14b50. 16b50. 
19h, 21 h05. Dernier spectacle sam.: 23h10. 
DERNIER (LE) DES HÉROS 
Berri (3): 13b30, 16b. 19h. 21 h30.Cap*toi (St-
Jean) Sam. et tous les soirs: 19 b. 21 h 30; dim.: 
13b. 15h30. 19b. 21b30 Carrefour du Nord (3) 
(St-Jérôme): 13b10. 15b45. 19b. 21b30. Cba-
teauguay (6): 13b. 15b30. 19h. 21b30; dernier 
spectacle ven. et sam.: 23h50. Cinéma du Carre-
four (1): Dim.: 13b30.16b. 19b. 21h30; sam. et 
tous les soirs: 19 h. 21 h 30. Clné-Perc Chateau-
guay (2). des 19 b. Ciné-Parc DrummondvMte (1k 
des 19 b Ciné-Parc Joiiette (11: des 19b. Ciné-
Parc Orford (1): des 19 h Ciné-Parc St-Eustache 
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CRTC Avis public Canada 
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Avis public CRTC 1993-86. Dans l avis public CRTC 1993-38 
le Conseil a annoncé la suppression des exigences de politi-
que concernant les niveaux minimaux d émissions de nou-
velles et de créations orales et la quantité maximale de 
publicité diffusée par les stations FM commerciales. Suite à 
cet avis, le Conseil a reçu la demande suivante visant à mo-
difier la Promesse de réalisation de manière à supprimer les 
exigences relatives à la diffusion d'un niveau minimal d'émis-
sions de nouvelles et de créations orales ainsi que d'une 
quantité maximale de publicité diffusée par les stations FM, 
lesquelles exigences sont des conditions de licences. 28. 
Montréal (Qc)j930673900) STANDARD RADIO INC., 2 ouest, 

lir, Te av. St. Clair, Toronto (Ont.) M4V 1L6 pour CJFM-FM. EXA-
MEN DE LA DEMANDE: 1411, rue du Fort, Montréal (Qc). 29. 
Montréal (Qc) (930550900) LES COMMUNICATIONS MONT-
ROYAL INC. /MOUNT-ROYAL BROADCASTING INC. pour 
CFQR-FM. EXAMEN DE LA DEMANDE: Suite 300, 1200, av. 
McGill College, Montréal (Qc) H3B 4G7. 30. Montréal (Qc) 
(930597000) CHUM LIMITED pour CHOM-FM. EXAMEN DE 
LA DEMANDE: 1310, av. Greene. Montréal (Qc) H3Z 2B5. 
31. Montréal (Qc) (930491600) TELÉMÉDIA COMMUNICA-
TIONS INC., Suite 500, 1411, rue Peel, Montréal (Qc) H3A 
1S5 pour CITÈ-FM. EXAMEN DE LA DEMANDE: Suite 602, 
1411, rue Peel, Montréal (Qc). 32. Montréal (Qc) (930589700) 
RADIOMUTUEL INC. pour CKMF-FM. EXAMEN DE LA DE-
MANDE: 1717 est, boul. René-Lévesque, Montréal (Qc) H2L 
4E8. Le texte complet de cette demande est disponible en 
communiquant avec la salle d'examen du CRTC, Édifice cen-
tral, Les Terrasses de la Chaudière, 1, promenade du Por-
tage, Pièce 201, Hull (Qc) J8X 4B1, (819) 997-2429; et au 
bureau régional du CRTC à Montréal: Place Montréal Trust, 
1800, av. McGill College, Bureau 1920, Montréal (Qc) H3A 
3J6 (514) 283-6607. Les interventions écrites doivent parve-
nir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A 0N2 et 
preuve qu'une copie conforme a été envoyée à la requérante 
le ou avant le 20 juillet 1993. Pour de plus amples rensei-
gnements sur le processus d'intervention, vous pouvez com-
muniquer avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au 
(819) 997-0313, Fax (819) 994-0218. 

1 + 1 
s 

Conseil de la radiodiffusion et des Canadien Radio-télévision and 
télécommunications canadiennes Télécommunications Commission ? 
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nier spectacle: ven. et sam 23 h 50. 
Chàteauguay 11k des 19h. Ciné-Parc Laval (4): 
des 19 h Ciné-Parc Odéon (2): des 19 h. Ciné-Parc 
Orford (2): des 19 h. Ciné-Parc Tracy (1): des 19 h. 
Cinéma Ste-Therése I5h 13h. 1Sh30. 18h45, 
2lh15; dernier spectacle: ven. et sam.: 23h40. 
Crémazie: 19h. 21H45; sam.. dim.. 13h. 16h. 
19h. 21 h45. Ou Plateau W 12h. 14h20.16h50. 
19h10. 21 h35. Jottette <1fc Sem.: 19h. 21h30; 
Sam., dim.. 13h30. 16h. I9h. 21h30. LanoeUer 
(6): 13h. 15h30. 18h45. 21h15; dernier specta-
cle ven., sam. 23h40 Laval 2000 (1): 13h. 16h. 
19h, 21 h 35. Longueull M): 13 h. 16h. 19h. 
21h45 Parts C2H 14h. 18h55. 21h25. Plaza Re-
pentigny (1h 12h, 14h30. 16h40, 19h. 21h35; 
dernier spectacle. ven.: 23 h 55. St-BasHe 11k 
12h. 14h20.16h50.19h10. 21h35. Terrebonne 
(6): 13h, 15h30.18h45, 21h15. Dernier specta-
cle ven . sam.: 23h40. 
LAST ACTION HERO 
Brossard llfc 16 h 30. 21 h 35. Carrefour Laval «>: 
13h05. 16h. 17h, 21h35. Cloéna Égyptien C3h 
13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 50; Sam.: 13 h 30/ 

16 h 15. 21 h 35. Ciné-Parc St-€usteche ISï des 
19 h. Clnéplei Centre-Ville (6): 15 h. 18 h 45. 
21h20. sam.. dim.: 13h15. 16h. 18h45. 21h20. 
Décarie (2): àem..19h, 21h20: Sam., dim.: 
13h30. 16h. 19h. 21 h20; excepte le 3 juillet: 
13H30. 16h, 21 h50. Oorval (4): 15h. 17h05. 
21 h 35. Langeller (1): 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 
19h15, 21 h40; dernier spectacle ven.. sam.: 
23h55. Place Alexis Nlhon (1): 13h30. 16h15. 
I9h. 21 h50. PoInteXtaIre 13h30. 16h10. 
19h, 21 h50; sam.: 13h30. 16h10, 21h45. 
Pointe-Claire («fc 16 h. 18 h 45. 21 h 20. 
LAST OAY OF CHEZ NOUS 
Clneplex Centre-VBM Oh 15h05. 21h05; sam.. 
dim.: 13h05.15h05.17h05,19h05. 21h05. 
LINE (IN THE) OF F1RE 
Egyptien (3Kam.: 19 h 30. Polnte-Ctaère (1). Sam.. 
19h30. 
MAGIE (LA) DU DESTIN 
Barri (4): 15h. 17h10. 19h15, 21h50. Dernier, 
spectacle ven.. sam.: 23 h 50. Brossard (2h 14 h. 
16 h 30. 19 h 15. 21 h 30. Carrefour Laval <2): 
13h45. 16h30. 17h20. 21h40. Carrefour du 
Nord (4): 19 h 20. 21 h 30. Chàteauguay (51: 
14h30, 16h45. 19h10. 21h30. Dernier specta-

cm Avis public C a n a d a 
Avis public CRTC 1993-92. Le Conseil a été saisi de la de-
mande suivante: 3. MONTRÉAL (Qc). Demande (930249800) 
présentée par la SOCIÉTÉ RADIO-CANADA en vue de modi-

> • • a • A A ^ M a M A — m • . . a _ fier la licence radio de CBM Montréal, en diminuant la puis-
sance apparente rayonnée du réémetteur CBMU-FM 
Harrington Harbour (Qc). EXAMEN DE LA DEMANDE: Bu-
reau de poste, Harrington Harbour (Qc). Le texte complet de 
cette demande est disponible en communiquant avec la salle 
d'examen du CRTC, Édifice central, Les Terrasses de la 
Chaudière, 1, promenade du Portage, Pièce 201, Hull (Qc) 
J8X 4B1, (819) 997- 2429; et au bureau régional du CRTC à 
Montréal: Place Montréal Trust, 1800, av. McGill College, Bu-
reau 1920, Montréal (Qc) H3A 3J6 (514) 283-6607. Les inter-

â t 9 • m • • a • - a . ^ « ventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, 
CRTC, Ottawa (Ont.) K1A 0N2 et preuve qu'une copie con-
forme a été envoyée à la requérante le ou avant le 26 juillet 
1993. Pour de plus amples renseignements sur le processus 
d'intervention, vous pouvez communiquer avec les Affaires 
publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, Fax (819) 994-
0218. 
M J k M Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-télévision and 
• télécommunications canadiennes Télécommunications Commission 

8 

cie ven et sam : 23 h 40 Cinéma Ste-Thérése CS>: 
I3h. 15h, 17h05. 19h10. 21 h20; dernier spec-
tache ven. sam : 23 h 20. Dauphin (1>: sam. et 
tous ies soirs: I9h10. 21h20; dim.: 14h. 16H30. 
19h 10. 21 h20. Joliette 12): Sem : 19h10. 
21 h30; Sam., dim.: 13h40. 16h10. 19h10. 
21 h30. Lançeiier (21: 13h15, 15h20. 17h25. 
19 h 30. 21 h 35: dernier spectacle ven., sam.: 
23h40. Parts (3): 14h20, 19h20, 21h35. Plaxa 
Repenttony <4h 12h25. 14h40. 16h55. 19h10. 
21 h 25; dernier spectacle ven.: 23 h40. Terretoon-
ne (7): 13h. 15h. 17h05.19h10. 21h20. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23h20. 
MAMAN. J'AI ENCORE RATÉ L'AVION 
Ciné-Parc odéon (1h dès 19 h. Ciné-Parc St-Eus-
tache (4): des I9h. 
MENSONGES 
Complexe Oesjardlm (1h 13h45.15h45,17h45. 
19h45. 21h45. 
MUCH ADO ABOUT NOTHINC 
Faubourg Ste-Catherine (4): 14h. 16h50. 19h, 
21 h15; Km., merc.: 14h, 16h30. 21h30. 
OLIVIER OUVIER 
Clneplex Centre-VMk (1h 15h30. 19h. 21h15; 
sam . dim.. 13M0.15h30.19h. 21 h15. 
ONCE UPON A FOREST 
Chàteauguay (6>: 13h. 15h15. 16h45. Cinéma 
Égyptien (2): 14h 15. Dorval (4». Du ven. au mar.: 
13h, 15h. 17h, 19h, 21 h Laval (9): 13h20. 
15h 10. 17h20. 19h10. 21h10; merc.. jeu.: 
13h20.15h10,17h20.19h10. Dernier spectade 
sam.: 23h50 Plaza Côte-des-Welges (2): 13h30. 
Pointe-Claire (6): 13 h. 
PARFUM DE FEMME 
Parisien (4): 20 h 30. 
POINT OF NON RETURN 
Palace: 12h45. 
POSSE 
Palace: 15h45.18h. 

PROPOSITION INDÉCENTE 
Cinéma du Carrefour (3): Dim.: 13h 50. 16 h 20. 
19h20. 21 h30; Sam. et tous les soirs: 19h20. 
21 h30. Parisien (3): 13h30. 16h10. 18h40. 
21h05. St-Basile (3): 12h. 14h15, 16h30. 19h. 
21 h30 Versailles (4). 19h05. 21h30. Dernier 
spectacle sam.: 23h45. 
RETOUR (LE) DE HOWARD 
Cineplex Centre-Ville (9): 16 h 30. 20 h; sam.. 
dim.: 13 h. 16 h 30. 20h. 

ROOKIE OF THE YEAR 
Laval (3): merc. jeudi: 12h30. 14h40. 16h50. 
19h. 21 h 10. Place Alexis Nlhon (3). Vend.: 19h. 
Plaza Côte-des-Netges (2). Sam.: 19 h. Pointe-Clai-
re <31: Vend. 19h. 
SAISON (MA) PRÉFÉRÉE 
Complexe Desjardlns <2): 13h50. 16h15. 19h. 
21 h 35. 
3CENT OF A WOMAN 
Palace: 13h05. 18h15. Dernier spectacle sam.: 
23 h. 

36GARANTIE 
SOSANS FRANCHISE' 

INCLUANT 

Moteur 1,9 litre 
Boîte manuelle 5 vitesses 
Servofreins / Servodirection 
Radio AM/FM Stéréo 

GROUPE SPORT 

Volant sport 
Compte-tours 
Jantes en aluminium 14 
Aileron arrière 

## 

+ TOIT OUVRANT A PANNEAU AMOVIBLE SANS FRAIS 

P R O G R A M M E P O U R D I P L Ô M É S : C E R T I F I C A T R A B A I S D E 7 5 0 $ V A L A B L E P O U R T O U S L E S M O D È L E S N E U F S 
DE V O I T U R E S ET DE C A M I O N N E T T E S F O R D ET M E R C U R Y . V O Y E Z V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E POUR T O U S LES DÉTAILS . 

CHEZ VOS CONCESSIONNAIRE FORD ET MERCURY DU QUÉBEC 
* CE PRIX INCLUT LA REMISE DU CONSTRUCTEUR ET S'APPLIQUE A L'ESCORT LX SPORT 
3 PORTES 1993 GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 005A. OFFRE D'UNE DURÉE LIMITÉE. 
VENTE A U DÉTAIL À PARTIR DU STOCK DES CONCESSIONNAIRES SEULEMENT . 
TRANSPORT, IMMATRICULATION ET TAXES APPLICABLES EN SUS. LE CONCESSIONNAIRE 
PEUT VENDRE À PRIX MOINDRE, t CERTAINES EXCEPTIONS S'APPLIQUENT À LA GARANTIE 
PARE-CHOCS Àtf>ARE-CHOCS. VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIR6pOUR LES DÉTAILS 

ENCORE PLUS 
POUR VOUS! 

1 'M 
M E R C U R Y 1 

v '/ y. f 

L I N C O L N ] • • 

SECONDE CHANCE (UNE) 
Ciné-Parc Uval CH. dés 19h. 
SIDEKICKS 
Ciné-Parc St-Custactw (S): dès 19 h. 
S IEEPIESS IN SEATTLE 
A»tra(4): 13h15.15h20.17h25.19h30. 21h35. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 2Sh40 Carrefour 
Uval (5): 13h30. 16h15.17h05. 21 h20. Cinéma 
Egyptien <1>: 13h45. 16h. 19h. 21h20. Dorval 
<3h 13h. 17h30.19h35. 21 h45. Place Alexis NI-, 
bon (2): 13h30. 16h, 19h, 21h15. Plaza Càte-
des-Nelges (6): 12h30. 15h. 17h15, 19h30. 
21 h45. Pointe-Claire (5): 14h. 16h15. 19h. 
21 h 20 
SLIVER 
Laval (4): 21 h 30; dernier spectacle sam.: 
23hSOLoews (41:13h30 16h. 18h35. 21 h. Der-
nier spectacle ven., sam.. 23 h 25.* 
SLIVER V.F. 
Carrefour du Nord (5) (St-Jérôme): 21 h 30. Ciné-
ma Ste-Thérése (5): 19 h 45. 21 h 50; dernier spec-. 
tade: ven.. sam.: 23h55. Greenffcld Pard (2fc--
19h. 21h15. Uval <3>: ven. a mardi: 18h50; 
21 h 10; dernier spectacle sam.. 23 h 50. Plaxa Re-
pentigny (6): 19 h 30. 21 h 35; dernier spectacle 
ven: 23h45. Terrebonne (41: 21h30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 40. Versailles (3): 
19 h 15.21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
SNOW WHITE 
Centre Eaton (6): 12h20.14h20.16h20.18h20. 
Dorval (4): 12h. 13h 45. 15h30. 17h20. Famous ; 
8 (3): 13h. 15h. 17h, I9h10. CreenHeld Park: • 
19h, 21h15. Uval (9): 13h10. 15h10. 17h10,. 
19h 10. Plaza Côte-des-Nelges (4): 12h35/ ' 
14h25.16h15.18h05.19h50. 21h40. 
SON-IN-LAW 
Centre Eaton (2h 12h40.14h40,16h45,19h05. v 
21 h10. Dernier spectacle sam.: 23M0. Famous 
8(2): 12h30. 14h50. 17h, 19h10. 21h20 Uval -
(5): 12h50. 14h50. 17h10. 19h10. 21h20; der-
nier spectacle sam.: 24h. 
S T O R Y O F O I U J U 
Centre Eaton (6). 12h35.14h35,16h40,19h00.-
21 h20. Dernier spectacle sam : 23h15. impérial. 
Du ven. au mar.: 13h. 15h05. 17h10. 19h15, ' 
21 h20. 

STRICTLY BALlROOM 
Palace 14h45. 16h30. 18h35; merc.: 14h45. 
16h30. 
SUPER MARIO BROTHERS 
Centre Eaton (4): 12 h 15.14 h 25.16 h 35. Décarte 
(2) Sam., dim.. 13h35.15h35.17h35; ven.. Km., 
mar.. 19h05. Famous 8 H): 13h30.16h10. Laval 
(3): vend, a mardi: 12h30.14h40.17h. Uval (6h 
12h30.14h40.17h. 
SUPER MARIO BROTHERS V.F. 
Carrefour du Nord (4): 13h20. 15h50. Chàteau-
guay (3): 13h. 15h. 17h. Cinéma Ste-Thérése (4h 
13h15. 15h15. 17h 15. Greenfield Parfc (2h 
12 h 15. 14 h 30. 16 h 40. Joliette (3): Sem.: 
19h05; Sam. dim.: 13h45. 19h05. Laval <71: 
12h30.14h40,16h50. Parts (5): 21h20. Parisien 
(5): 12h35.14h50.17h10.19h20, 21 h35. Plaza 
Repentiony (5): 12h40, 14h50. Terrebonne (5): 
13h. 16h45, 18h45. Versailles (4): 12h30; 
I4h35,16h45. 
SWING KIDS 
Palace 14h50. 21h10. 
TANGO 
Complexe Desjardins (4): 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 
19 h 30. 21 h 30. 
THREE OF HEARTS 
Palace: 13h15.19h15. 
TOXIC AFFAIR 
Parisien (2): 13h. 15h. 17h. 19h10. 21 h10.-
UNF0RGIVEN 
Palace 21 h 20. 
VISITEURS (LES) 
Commodore: 19h. Parisien (7): 12h10. 14h25 
16h40.19h05. 21 h20. 
WHAT S LOVE GOT TO DO WITH IT 
Du Parc (2): 19 h. 21 h 15 Famous 8 (7): 13 h 30 
16h10. 18h50. 21 h30. Uvai (6): 13h20. 16h 
18h40. 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23h40 
Loews (1): 13h15. 15h50. 18h30. 21h10. Der-
nier spectacle ven.. sam : 23 h 30. Plaza Cote-des -
Neiges (7): 13h15.16h10,19h. 21h30. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

AS (L ) DES AS 11 
Paradis: 22 h 05. 
AVENTURES (LES) DE HUCK FINN 
Paradis: 18 h. 
BRAZIL 
Cinéma de Paris 14 h. 
CAP TOURMENTE 
Nouvel Elysee 17 h 15. 
COUP DE FOUDRE 
Paradis 19 h 45. 
CRI (LE) DES LARMES 
Nouvel Elysee: 16 h 45.19 h. 
Paradis 20 h 40. 
ENDROIT (UN) FABULEUX 
Paradis: 19h25. 
ENFANTS (LES) DU DIMANCHE 
Nouvel Elysee 21 h 45. 
FLIC (UN) ET DEMI 
Paradis 18h15. 
MALCOLM X 
Cinéma de Paris 20 h 30. 
MAX ET JÉREMIE 
Nouvel Elysee 19 h 30. 
OPENINC NIGHT 
Cinéma Paraiieie: 21 h. 
PART (LA) DES TENEBRES 
Paradis 21 h 20. 
SHADOWS 
Cinéma Parallèle: 19 h. 
SOMMERSBY V.F. 
Paradis: 20 h. 
TANGO 
Novud Elysée: 21 h 15. 
VISIONS OF LIGHT: THE ART 
OF CINEMATOGRAPHY 
Cinéma de Paris: 16h30.18h30 

MUSIQUE 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
LANAUDIERE: ÉGLISE DE SAINT-PAUL -
Ouatuor a cordes Muir et Stéphane Lemelin. pia-
niste Quatuor op. 74 no 1 (Haydn). Ouatuor no 
14 (.Der Tod und das Madchen.) (Schubert). Quin-
tette op. 44 (Schumann): 20 h. 

EL2 
THÉÂTRE 

CHAMP-DE-MARS (A lanière de I Môtel-de-
Ville) - «Le Grand Jeu de nuit»: des 21 h 30. 

VARÉTÉS 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (183. Ste-
Catherine o.) - icarus: des 21 h. 
SALLE PIERRE-MERCURE (300. de Maison-
neuve e.) - Ensemble de chanteurs et danseurs 
chinois de la province du Shanxi: dés 19 h 30 
METROPOUS - AJannah Myies: 20 h 30. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) - Little Jim-
my Scott et Blossom Dearie: d « 20 h. 
LAIR DU TEMPS (191. St-Paul o.) - Oenny 
Christianson Big Band des 21 h 30 
LES BEAUX ESPRITS 2073. St-Oenls) - Bryan 
Lee: des 22 h 30. 
OUAI DES BRUMES (4481. St^eHal - Rachel-
le: 21 h. 
LES RETROUVAILLES (1709. St-Oenés). Cari 
Tremblay : dés 21 h. 

ÏÏE1°r\*l l 2 0 * 0 ' • W»v Ceorgette. 
>Mn<laude Kameroon et Barry Juiian: de 17 h 30 a I9h30. 
^ ST. LOUIS BLUES (3580. St-OomMque) - Le 
Big Band du cégep de Rosemont: dés 22h. 
AUBERGE LE VIEUX ST-GABRIEL (426. $t-
CabrW) - -Le Barman s appelait Georges.... de 
Edouard May ven.. sam . 18h30. 
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Pour offrir des dent de Klnéeèla 
recherche, pour faire dos 
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LA FONDATION CANADIENNE DU REIN' 
hnt 9W h Ht (S I N 


